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P  O  L  I  T  I  Q ^ U  E ,

Contenant l ’ état prefim  de l ’Europe^
ce i fu ife p a fe  dans toutes les C ours, 

l'in térêt des Princes ,  leurs brigues^
<SrgeneralemeM tout ce q u 'il j  

a  de curieux pour le

M o i s  d e  D é c e m b r e  1 7 1 2 .

Le tout accompagné de Relicxioiu Politi‘  
tjues fur chatjuc Etat.
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A V E R T I S S E M E N T .

On trouve chez les Frétés vaa D ole y 
à  la H aye , les Livres Tuivants.

Hiftüire de la Rébellion &  des Guerres 
C iviles d ’Angleterre, par le Com te de 
Clarendon , t^ V o l .in ia .

D ifcours fur le Gouvernement, pat 
A . Sid iiey, Anihalîadeur de la Rc’publi- 
qued'Aiigletcrte près de Châties G uftave, \ 
R o id e S u e d e , 5 vol. i i i i i .

D u D roitde Ia G u c tte & d e la P a ix  ,pac t
H . G to tiu s, traduit eu Ftançnis.par M . 
de C ourtitt, 5 vol. in 1 1 .

H iAuire de la Ligue de C am b ray , 
contre la Re'publique de V cn ife , i  vol. 
il) i z .

Recueil d e sT ra itez d eP a ix , dcT rdve 
&  d’A lliâ iice , Scc. faits eutre les Em pe­
reu rs, R ois , Sc autres PuilTances du 
M onde, e n 4 v o l.iu F o lio .

L a  Guerre d 'E fpagn e, de Bavière, &  
de Flandre, ou M ém oires du Marquis 
D * * * .  1  vol, iz .

La Guerre J ’ Ira lie , ou  M ém oires du 
C om te D ’ * * ,  1  vo l. iz .

L es Delices de laH oIland e, contenant 
une Defcription exafle  du Païs &  delon . 
Gouvernem ent, avec un Abregd H iftori- ' 
que depuis l'établijremeiic de la Réjnibli-  ̂
que julqu’à l'an 1 7 1 0 .  z vol. in i z .  '

On y  trouve au/Ti le Mercure H iftofi- 
q u e , au com m encem entdechaqucniois,
&  toutes fortes de Livres Nouveaux Si au­
tres à  un prix raifoimablc.

Î 9 9

M E R C U R E
H I S T O R I Q ^ U E

E  T

P O L  I T  I Q_U E ,  
Contenant l'état prejent de l ’ Europft

te q a ife  pajje dans toutes les Cours ̂
V intérêt des Princes, leurs brigues ̂

(S" g i ’têcalementtButcesfu'sly 
a  d e  curieux pour le

Mois de Décembre 1712.
L e tout accom pagné de ReÆexious Poli* 

tiques fu r chaque Etat.

N O U VELLES D E RO M E 
E T  D’IT A LIE .

I Eux chofês ont également 
contribué à rendre cet O r­
dinaire , les N ouvelles de 
Rom e alfez ftériles. L a  
plupart des Cardinaux &  

des perfonnes diftingtiées de cette V il le , 
ont été pafler, félon la coutum e, dans 
leurs M aifons de Plailânce à la  Campa­
gne ,  quelques fcmaines de l ’Afriére-Sai- 
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6oo M trcuYt H iJ}ori^ut
fou : 8c le Pape a  été fi fort incom ­
m odé de fon Âfthm e, qu ’il s’cft trouvé 
hors d'état de dqnncc des Audiences ou 
de vaquer à  aucune autre afiaire publique. 
L e  Cardinal Albani aprisparc auxD iver- 
.tilTemens de ces petits Voyages de Campa­
g n e , Si Son Eminence a régalé m agnifi­
quement à Caftel- G andolfé,  plufieurs de 
les Collègues &  autres perfonnes de qua­
l i t é ,  qui ont leurs M aifons de Plaifance 
autour de ce Château.

L es îè te s  du commencement du mois 
p a llè , rapellétcni tout le monde à la V il­
le . L e  P ap e., qui fe trouvoit un peu 
m ieu x, tint Chapelle le Jour de la Fête 
de T ous les Saitits aufli bien que le len­
d em ain : 8c S a  Sainteté, fe rendit le 4 . 
jour d eS .C h arlesB o rom ce à l ’E g lifeN a- 
tionnale des M ilanois , où on celebroic la 
Fête dcce S a in t , 8 c ytiiitau lïiC h ap elle , 
accompagné du Sacré C o llège , compofé 
alors de i i .  Cardinaux. LcM arquisd e 
P r ié ,  en qualité d’Ambafladeur de Char­
les l i l .  R o i d'Efpagnc Sc Duc de M ilan , 
faifoit les honneursdc cette fo lcnnité, 8c 
y  parut accompagné d’un grand nombre 
de NoblelTe. L e  S. Pcredonna Audience 
le Icndcm ainà plufieurs Miniftrcs.

Quelques lettres du commencement du 
mois pallé , nous parloicnt d’une Audien­
ce lectcie , que le Pape avoit donné à la 
fin du mois précédent àun O lB cierlrlan - 
dois, q u i yavo it étçintroduitpar le  C a r­

dinal

Politique. Décemb. 1 7  : t .  t fo i  
d in ild e  la T re m o illc ; laquelleavoitdurc 
deux grandes h e u re s ,,6: n’aiicoit peut- 
être pas encore fini fi-tô t,  file  Marquis de 
P rié  , ne fe fût aulîi prefenté pour avoir 
Audience de S a  Sainteté. C et Officier 
a v o it , dit o n , débarquéauPortd ’A n z o , 
où un Vaiffeau François l ’avoit apporté, 
&  d ’où il étoit venu trouver leCacdinal 
de laT rem oillc : I l  y retourna en forianc 
de fon Audience, &  ficvoilecnfiiitepour 
la  S ic ile , fans qu’on ait pû pénétrer le 
fujet de ce m iftéricux Voyage..

Les mêmes lettres nous.fairotent le  dé­
tail d'une afTez plaifantc A vanture, arri­
vée peu de jours auparavant à  la Riccia à 
1 1 .  mille de R o m e, 8c nous raportoienc 
le  Fait de cette manière. „  Un jeune 

Napolitain , fils d’ une Courtilàne de 
,1  N aples. y  étant venu avec un équipa. 
„  ge m agnifioue, fit répandre le bruit 
„  qu’il étoit fils du Roi de D anem arc, &  

qu ’il patoilToit ineogmtOy parcequele 
„  Roi fon Pere luiavoic défendu devenir 
„  en Ita lie : D 'autresd ifent, qu’ilfequa* 
, ,  lifiüic de fils du feu Roi Jaques I L  
/, Quoi^ q u 'il en foie, ilfçû es ’introduire 
,1 auprès de la fille d'un des principaux 
„  Habirans de 1.1 Riccia., Sclafitdem an- 
», der en Mariage à fon P e re : Celui-ci 
»  demanda conléil à  fon F rè te , Archt. 
,1 Prêtre d u lie u , quibâtiffancunegran- 
„  de fortune fur ce M ariage, l'engagea 
,1 a  finir l ’affaire au plûcêtj ce qui fut 

C e  3  „  fait.
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„  fait. M aisquelquesjours ap rès, une 
„  perfpimc qui coniioiffoic le  faux l ’ rin- 
j ,  c e , étant venue à la R ic c ia , découvrit 
, ,  toutlem iftércj deforte quela  Ju ftice , 

inforrnéc du fa it , s’alfura de l ’Epoux 
&  de l'E p oufc , d u P e rc & d c l'O n c le »

, ,  & in ftru ifit le Procès des uns &  des au- 
j ,  très: O nditentr’autres, q u e l’Atchi- 
, ,  Prêtre fortira mal de cette alraire, 
s ,  n’ayant pas obfervé dans ce Mariage 
, ,  toutes les formalitez. prelerites par le 
, ,  Concile de Trente.

On parle à Rom e J ’ unnouveauchan. 
cernent dans les Charges. M. Caraccio- 
l i ,  a  rcfufé celle de V ice-Rcgent, &  on 
affure, que la  Nom ination de M. Agofti- 
ni pour la Nonciature de N aples, &  celle 
de M . San tin i, pout celle de Bruxelles,, 
n ’auront aucun effet,  comme n'ayant pas 
ctéagtéablesà Sa M ajcRélm petia e. L e  
P ere  Pelligrtni, aétédéclaréPrédicateuc 
Apoftülique. '  .

I l  s’cft fa it,  depuis quelques jours, piii- 
fieurs meurtres dans cette Capitale. Non 
feulem ent, on trouva m o rt, i l y a  qucl- 
c u c te ra s , un  AjudqntdelaSecrctam e du 
M arquis de P r ié , qui avoit été tue par im 
homme qui s ’étoit retiré dans I ^ l i l c d e  
S .L o ü isd e s  François; depuisleC ure de 
cette même E g life , a été trouve quelques 
jours aptes allalTiné dans fa Cham bre, 
ayant été blcflè à la tête en trois endroits.
On a trouvé aufli fous un Pont un Corps

fans

ÉOI M tr c u rt Hijioriqne ^

l-

fans tête , &  on  fait dcgrandesperquifi- 
dons pour découvrir les auteurs de ces 
deux derniers meurtres. L a  Régence a 
promis 1 5000. Eciis à ceux qui pourront 
livrer vivant l'Airaflin du C u ré , ficroille 
à ceuxquilerepreicntecontm ort.'

I I .  L e  Général Einglen , queleV ice- 
roi de Naples avoir envoyé à G aëte , pour 
veiller à la fûreié de cette P lace, cft de re­
tour à  N ap le s , où il a  fait.conduire la 
plupart des Prifonniers qui étoient dans 
cette première V ille . C e  Général y avoit 
changé plulieiits Officiers fuijtefts ,  Se. 
avoit pris les mefures nccélTaircs pour 
rompre toutes les intelligences que les 
Ennemis auroient pû avoir dans la même 
V ille .

Le  V ic e ro i, en travaillantà la recher­
che desM al-intentionnea. nenégligepas 
de faire fonpolfible pour ôter aux Peuples 
tous les lujets qu 'ils pouroient avoir de 
mécontentement : &  fut les avis qu'il a 
eu que quelques Seigneurs Napolitains 
n 'en ufoicnt pasbienavec leu rsV aflàu x , 
i l  a ordonné aux Ducs B rificciaP ign atel- 
l i  de de Btufano CatafFa, &  au Prince de 
Leporan C araecio li, de fe rendre à N a ­
ples , pour rendre compte de leur condui­
te. Son Excellence reçût,  il y  a  quel­
que tem s, d u C o n fu ld eR agu fe , le  T r i ­
but otd inairedcdouiePaucons, quecet- 
te République envoyé tous les ans à N a ­
ples ,  avec une Lettre fort civile du Se- 

C  c  4  nac
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^04- M ercu re fjifloriqu e O * 
nat de la même République.

Les AmbafTadeurs de N aples , gui 
ccoient allez à  Barcelone, pour les Privi­
lèges de cette V ille , en étoient de retour 
à  G ènes, &  avoient eu permifllon de fe 
rendre à Vienne. O n d it , qu'ilsncfonc 
point contens de cetteprcmiére C o u r, oil 
un Secrétaire d'Etat leu rafa iten ten d re, 
qu'ayant été conquis par Sa  M ajeBéGa* 
iholique Charles I I I .  ils  nedevoientpas 
faire fonnerfih au tlcursPrivilégcs. Suc 
quoi ces Ambaffadcurs, ont pris laréfo- 
lution d'aller trouverSaM ajeftéIm péria­
le  , donc ils crpérent un accueil plus favo­
ra b le , &  l ’accompliflèmeuc de leurs De- 
im ndes. D on T ibcrio C acaffa, pris en 
fortanc de R o fc s , n’eft pas mort de fcs 
b lcffiires, comme k  bruiten acouru , il 
a  èié échangé contre le  Colonel M arulli. 
L e  Duc de B ifaccia, venu depuis peu à 
N ap le s , a  été mis au Château S . Hlmc, 
foupçonné, d it-on , d'intelligence avec 
leskiincm is.

Le  S . Leop o l, VaifTeau de G uerre de 
nouvelle Fabrique, va être armé des 50. 
pièces de C an on , qu’on apêchècsdepuis 
peu fur les Côtes de Satdaigne , &  l'on y 
doit mettre aulfi quantité de Poudre &  de 
Boulets. Le Pcre Domcnico L ign o ro , 
T h ca tin , a été nom m é par Sa  Majefté 
Im périale &  C ath oliqu e, pour fou P ré ­
dicateur T liéo lügieiij Charge quidonne 
â ce Pcre le droit d’afliflcr aux Jo in te s ,

qui

Politique, D e 'cm el> .iyiî. t fo j
qui fe tiennent pour les Intérêts de Sa  M a­
jefté , où il eft bcfoin d’un Théologien.
• 111. C e q u ’onécritdeG énes. touchant 

les Nouvelles de la C atalogne, ne s'ac­
corde pas avec ce qu'on en reçoit par la  
voye de France; aulEçcs premières N ou­
velles fom-clles un peu de vieille datte. 
C elles du 6. du pall'é foûtenoient,  que Gi- 
ronne écoit toujours fort teflèrrée, ôc pré- 
tendoient,  que cette V ille  droit trop dé- 
pourvùc pour pouvoir tenir jufqu’à l ’arri- 
véed u  lècours, que le M arquisdeFiennes 
attend du Rouffillon. Q uelques B â ti, 
meus C atalan s, étoient partis de Gênes 
pour BarceloneaveC 1 7 0 0 .Barils de Pou» 
dre. Le Sénat de Gènes , avoir reçu avis 
de Conftantinople, que M .G Io v o , En- 
voyé de la République, y  avoir eu A u ­
dience du Grand V ilîr ,  &  avoir enfuite 
été admis à  celle du Grand Seigneur, 
P ar des Lettres d 'A lger du lo ,  O a o b re , 
on a ap ris , que M . v a n B a e r lc , Envoyé 
des Etats G énéraux des Provinces U n ies , 
avoir ratifié la Paix avec ceux d 'A lger le
16 .  Ju ille t ; avec ceux de T unis le 1 4 .  
A o û t, &  avec ceux de Tripoli le i  j . de 
Septembre : enluite de q uoiil étoit retour­
né à Alger.

I V .  Les Troupes des A lliez en P ié­
m ont, font en m arche, depuis quelque 
tem s, pour aller prendre des Quartiers 
plus avant en Italie. Celles du Duc de 
S a v o y e , reften ien  Piém ont: L ’^ a n t e -  

C c  5 rie
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6 c 6  M ercure Hiftorique
rit; dans Us Places Icsplusexpblècs , &  la 
C avalerie dans le Marquifac d eSalu lîès, 
&  fur les Frontières du Duché d'Aofle.' 
L e  General Baron de Schuleinbourg, com ­
mande à S u ie , ainfi que l ’H iver paiié- 
L e  bruitcourt à T u tin , qu’on négocié un 
Mariage entre le Prince de P iém ont, Fils 
aîné de Son AlidTe R o y a le , âgé de qua­
torze ans Scd em ioucnvitou , & rA ic lii-  
duchelJe, F ille aînée de feu i ’ iimpcreur 
Jofepli 5 mais on n e fça itp a ss ’ i ly a q a e l-  
que fonds à feire fur cette Nouvelle. 
T ou t ce qui renégocie à la  C o u r , cfttenu 
fo n  fecret ; &  tout ce qu’on en peut apren- 
d re ,  c’eft que le ü u c  cft fort recherché 
des Partis oppoiez, fans qu’on puiflc dé­
couvrit au juibclcs mcfures qu'on prendra 
dans des conjonétures fi délicates.

V . Le Comte de Taun , fuivant les 
N ou velles du milieu du mois paiTé, étoit 
encore à M ilan retenu de la G oû te, fans 
qu ’on fçache quand il pourra entrepren­
dre de fercn jre  à Vienne. Les Troupes 
im périales, Pruffiennes &  de Saxe-G o­
th a , font arrivées dans ie s l^ a r t ie rs q u i 
leur ont étéaffignéz. ' L ap liip artd e l’ In- 
fanterie &  de la Cavalerie Allemande de 
l'Êæ peteur font dans le M ilaiiez.àla réfcr- 
ved'unKcgim ent deCuiraffiers qui eft dans 
les Etats düDuc de Parm e, fcd ’undé Huf- 
fa rs , qui eft dans le M ôJtiiois avec les 
Troupes de Prud e, excepte un Bataillon 
dc'cçsdctm ércs,  qui eft entré dansle Par-

lucfan.

Politique. V é c e m b .i y i i ,  6 0 7  
incfàh. Les Troupes de Saxe-G oth a  
fout dans les Etats du Duc de Guaftalc. 
L e  Régim ent Suiflè de D iesbach, dont les 
Quartiers étoient marquez à  V o gh era , a  
reçû ordre de fe mettre en inarche pour 
aller aux Païs-B asi &  quelques centaines 
de Soldats Ita lien s, font m archez à F i­
nal , pour être embarquez Sj tranfportez 
en Sacdaigne. .

Les Cominiflaires de Sa  Majefté Impé­
riale , ont envoyé à Vienne un Projet 
q l ’ ils ont formé pour l ’Equivalent du V i- 
gevano.

La Mortalité des Bêtes à C o rn es, loin 
de diminuer, com m e o n le d ilb it le  mois 
dernier, .s'eft fort ctciidué dans leM üa- 
nez &  dans k  Mantoüan. I l  eft mort 
14 7 0 0 . Bœufs dans le Crcm onois i de 
forte qu'on manque non feulement de 
Voitures; mais qu'une partie des Terres 
y demeureront en fr ich e, fautedeBétail 
30ut lescultiver. C e la c ftca u fe , q u e le  
Cremoiiois &  le MautoLian s ’e;icu(êntde 
ôurnir une certaine quantité de Grains

1]ii’on leur dem ande, &  font au contraire 
des remontrances pour avoir quelque di­
minution.

- L a  nouvelle du départ du Comte de Pe- 
Iterboroiigh pour la F ran ce, dont on par­

la Je  mois d ern ier, étoitfiiufle; ce Com ­
te ayant encore pïffé à M tla n lc4 .d c  No- 

rjcinbre allant à la C o u r de Turin.
■ j  L e  M.trquis de R o v e Ja , Quefteur de 
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é o S  M trcu rt Hiftortque 
la  V ille  de M ilan , &  D on Gafpard V c- 
lafco . Grand d’E fpagn e, qui avoit cm*
btaflé le Parti de la M aifond'Autriche de-
puis quelque tem s, étoient décédez tous 
deux depuis peucncetteVille.

O n écrivoit de Venife du commence­
ment dum oispaffc. qu'on y avoit eu avis 
de V éron e, que la nuit d u 19 .a u  jo .d u  
m ois précédent, le feu s 'étan tin ispacla  
faute d'un jeune G arçon dans une B outi­
que iîtuée fut le M arché, l’cmbralemenc 
s'étoit communiqué aux Boutiques d une 
T oire , qui fe tenoit dans la même P lace,
&  dont une partie des Macchandifes 
avoient été confuméespar le.feu ; de for­
te  qu’on prétend que la  perte va à près 
d 'un  m illion de Ducats.

î l  commença à pleuvoir à V e n ife le ^ . 
de ceinoisengrandeabondance, Sccctte 
pluye ayant duré lâns difcontinuer ju f 
qu ’au 7 . au m atin , les Rivières &  la  Mer 
s ’enflctent de telle m aniètc, qu'on crut 
que la V ille  alloit être fubmergée. Le 
Sénat fit expofer ce jour-!à , Si les deux 
fu ivans, l'Im age miraciileufe de Notre- 
D a m e , q u ’o n  ptétendavoirétépeintepar 
S .  L u c , d an sl'EglifeD ucatedeS. M arc;
&  alfifta avec le Doge àlaProceffion fo- 
lem nelle , qui fefit pour demander au Ciel 
la  ceflatioii du mauvais ic m s, quiavoit 
déjà inondé uncpartiedesCam pagnesen 
Terre-Ferm e. M . Frédéric C o rn er , s ' i f j  
été nom m é Ambafladeur en AnglctSKC, i] ' •

i  . ■'

-}

Politique. Décem b, l y t z .  (Soÿ
à  la  place de M . Grimani.

D es avis de Bologne marquôient,  que 
le Prince E leftoral d e S a x e y éto ittra ité , 
pendant fo n lc jo u r , aux dépens du Pape. 
Qi^i'ildcvoh paiTer parles Courade Mode- 
n e , de Parme &  de Florence pour fe ren­
dre doucement A, Rom e où  Son Alteflè 
étoit attendues &  où o n d ifo it , q u ’elle 
embraflcroic enfin la Religion Romai- 
ne-

Kefiexions fu r  les Nouvelles 
de Rome ^Italie.

La  fterilité des N ouvelles de cet Article,, 
&  leur peu d'importance ,  ne nous, 

foucniflânc pas raatiéce à grandes Réfle­
xions :  cela nous donnera lieu de confidé- 
ter une chofe à  laquelle on a déjà penfé 
plufieuts fois ;  favoic pourquoi i l  le trouve 
tant de mal-intentionncz &  d’efprits re­
muants dans le Royaume de N ap les, de­
puis &  fous la Domination du R o i C harles
I I I . ,  S  qu’oneftobligédepretidre tant de 
précautions pour prévenir ou rompre 
leurs intelligeiicesavec lesEnnem is.

On n'ignore pas que les écrivains des 
deux Couronnes en attribuent la Caufê à  
l'atiachem eni qu’ils prétendent que ces 
Peuples confervent pour le R o i Philippe 
&  à laH ainc qu 'ils ont conçue pour la  D o­
mination delà Maifon d 'A utriche; mais 
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6 l o  M ercure Hijlorique Ci?' 
comme leur fincéruc &  leur bonne foi font' 
aflèz connues , &  que pcefque tout le 
monde eft rebaiu de leur prévention &: de 
leur m alice , nous chercherons des mo­
tifs  plus vrai-lcmblables de la conduite de 
ces Peuples.

On pouroit dired’aboSfJquel'Erpricde 
faftion a domine prefque de tout teras 
chez les Napolitains,, au moins depuis la 
domination des Rois Norinans , &c pour 
p c jq u 'o n a itlû l'H ifto ire d e  se Royaume 
on fait les ravages que les Faftionsd’.An- 
jo u &  d’ Arragon y ont excitées pendant les 
deuxderniersSiéclesj fans prendre même 
les chofcs de fi h aut, on n’a pas encore 
o u b lié , qu’après la  [mort du dernier R o i 
d'Efpagne Charles I I . . i l  y  eut à N aples 
un parti pour la Maifon d’A utriche, m a l­
gré la poflUIion de ce Royaum e, où l'iii- 
lippe V . fut mis par 1e D uc 'de Medirta Ce- 
l i ,  q u icn cto ita lo rsV iccro ii Srquiétant 
devenu fu fpeâ à la France en a été dans la 
fuite fi m al recompenfé. O r il n 'y a  ja ­
mais eu deux Partis dans unEtat,que celui 
qui eft oppofé au Prince R égnant, ne lui 
ait produit autant d'Ennemis couverts K  
de m al-intentionncz qu’ il rentcrme de 
Pariifans. 11 y en avoit à N aples du tems 
du Roi Philippe, comme on en a vû e u - 
fu itc , &  qu'on en voit encore dcpiiis le 
Régne du Roi Charles ! aiiifi c ’eft à tort 
que ces Ecrivains palTionncz veulent at- 
u ibucr le mécontcnceinçiu de quelques

N a -

i

1
t
I

. i 
1 '

N apolitains, à l’amour des Peuples pour 
le prem ier, ou à leur haine pour.lc fécond; 
puifoue ç ’a été à peu près la  même chofe 
fous la  Domination de l ’un Si de l'au tté  
de ces Princes.

D ’.iiheurs un Prince qui entreen polTef- 
fioii d'un E tat, foie par Conquête ou au­
trem ent, y trouve toujours occafion , en 
y  failant des C reaturesd 'y faite en même 
tems dcsEnnemis. L a  feule difpofition 
des Charges Sc des E m plois, dont la pru­
dence &  fa propre fureré l'oblige de revê­
tirceux qui lui font dévouez, ne manque 
pas de .lui attirer la Haine de tous ceux 
qu’il en dépoiiille , ou à q ii i i l le s  refufej 
ce qui leur fournit un prétexte dciioüer 
des Ihtellîgcnces'avcc fes Ennemis pour 
tâcher’dcledétrdner.

O n pouroit ajoûter à ceci , que toute 
Conquête ou nouvelle Dom ination fup- 
pofe tofijoiirs de grand befoinsdansceux 
qui s ’cn metrent cn.pqflèflion. L e  R o i 
C h a rle s , ou plutôt rÉiiij>ercur d’à pro- 
fenc, n 'a  pii confervcr. le Royaum e de 
N aples S i faire là G u erreen C ata lo gn e , 
fans charger les Peuples de cc même 
Royaum e, 8ç ça été là  unmotiffuffifanl:' 
tour y produite destuéçom ens, puifque 
es Sujets nouvellement fournis, &  mê- 

hie tous les Peuples en général j mais par- 
ticulicrerrietit les Italiens,  donnent rare­
ment de bon cceur. C eq u ’on vicncde dire 
pacoî: fiiffifant pour faire voir d’où proeé-

do
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6 1  a  M ercu re H ijiorique O *
d e rE lp ritd e  révolte qu’on arcm arquéen 
pluficiits endîoits des nouvelles de N a ­
ples.

N O U V E L L E S  D U  
N O R D .

1. T  A lon gueabtcocedeliC ourrendIes
L nouvcIIcs deMofeou peu remarqua­

bles, les derniers qu’on en a  reçues portent
que l’Ambafladeur duRoi dePerfe dont on 
ap arlé  a illeurs*, y avoit fait fon entres 
publique le 1 5. dumois d’O ftobte dernier, 
feifant porter devant lu i . à la  manière des 
O rientaux ,  les prcfens que le  Roi fon 
Maître envoyé à S . M . Czacienoc. O n 
vo yoit entre ces ptefens un Eléphant ,  
d eu xL io n s, &  u n T ig r c , avec plufieurs 
O ifeaux extraordinaires,  &  entre autres 
une Autruche.

I I .  Su ivan tlésL etircsd eP o lo gn e, les
cbofcs (ont à Bcndcr fut  le roêine pie. L e  
R o id eSued e étoit loü joutscncettc V iü e, 
& lesT ro u p e s  des T urcs entre le Danube
StU D niefter. S . M .Suedoife avoit en­
v o y é , dit-on , de fa  part à  Conftantino- 
pie le Prince W iefn ow iesk i, apparem­
ment pouttraverfcclaNégociation du P a ­
latin de MalTovie ,  qui avoit déjà pafîé 
JafU  au commencement du mois paflé. 
L es  avis de ce tcm s-li portoicnt, que le

Kan
•  liUtTh i'OatMi Citie i 7f

Kan des Tartares avoit été dépofé, mais 
on ad it depuis qu ’i l  a  feulement été apel- 
3é à Conftantinople pour affifter à  un 
Grand C o n le il, qui fe doit tenir touchanc 
la  continuation de la  Paix ou de la Guerre.

Le Général C zcrem eth of cft encore 
^ ''tc  fes Troupes le long du Dniper 5 mais 
le Général Ronne qui étoit au delà de ce 
Fleuve a mis fa  C avalerie en Qttarcier 
d 'H ive r , ce qui fait que tout eft prefente- 
ment en repos lur les Frontières de la W a- 
lachie. L ’Armée de la  Couronne de P o ­
logne eft encore fur les Frontières de la 
Podolie ,  g< le Grand Maréchal a  détaché 
le P tifte  Lubomirski pour aller prendre 
poftèifion de l'U kraine 5 &  s’eft enfuite 
ren d uàLcopoIdpourytcavailler à la  ré ­
partition des Q uartiers d 'H iver avec les 
Comtniiraires établis pour cet e ffe t, qui 
y  étoient aflêmblez dès le 1 1 .  O étobre, 
mais d’où ils devoieni fc rendre â Radom 
à la fin de N ovem bre.

O n d itd W arfoviequ e le  R o i Staniflas 
a envoyé des Lettres Circulaires à fcs Par- 
tifan s, pour leur faire favoir qu ’ il fe ren­
dra dans peu en P o lo gn e. &  feraaffem- 
bleciins Dicttcau mois d 'A vril de l’ Année 
prochaine : C clleque le  Roi dcPoloene 
a in Jiq u éc , a  été prorogée jufqti’au ^Tde 
ce m o is , &  fera à ce qu'on croit diftérée 
jufqu'en Janvier prochain, afin de voir le 
cours que prendront les affaires dePom e- 
lanie.

■ 1 .3
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6 i 4  M trcu rt H ijloriqu eC r .
L a V ille de D a n z ic , après avoir efliiyé 

bien <les incommoditcx desTroupesM ol- 
« jv itesavan tlaC am p ag n e , vient de r e ­
cevoir à !'a fin une fâcheufe vifite des T ro u­
pes Polonoifês. LeG cncral Ribinskis e-
tantaprochédececteV illcle 1 9 .  d’O û o -
breavec quelques Kéginicns Polqnois ou 
Sax on s, fans qu’on en dife le fu je t, les 
étendit fut ibnTerritoire dans les Warder,
leur fitoecupet les Portes fc lcs  P o n ts, &  
élever quelques Redoutes 5 fur quoi le 
W agiftrat fit fermer les Portes de la V ille ,
qui refterent exaftcment fermées le lende­
main, Les Polonois s ’aprocherent cnfui- 
te jufqu’à B urgcfw al, fous la  portée du 
C anon de D an z ig t, d’o ù o n fit fo rt ir  une 
partie de la Garnilon pour les deloçer. O n
les chaflàm êm ede quelques V illa g es , &  
il y en eut quelques-uns de tuez à coups 
de Moutquet, Us petidirencaulTi de leur 
côté nn des Soldats de la G arnifon qui 
tom ba entre leurs m ain s, & en Sab reren t 
un autre. Enfin les D.tnziçois leur ayant 
cncoie cnlevéun autre Porte , le Général 
R ibinski abandonna les autres le 1 5 • après 
avoir ruïné les Paifans , &  en avoir fait 
conduire ;o .  àD erich o w , repaffi la Vif- 
tule avecfes T ro up es, publiant qu’ ila l-  
loic occuper Elbing par ordre du Grand 
Général d e là  Couronne ; m jis  on alTure 
que fes ordres font de marcher vers la 
Haute P o lo gne, pour s’opoferaux entre- 
prifes des Pattifans du Roi Staniflas qui cft

au

au Cam p des Suédois avec le G énéral 
SmigeliW.
- Les autres nouvelles de D anzigt font 
qu’on y avoir reçu un Atrte dattédu 1 7 .  
Septembre dernier, par lequel le R o id c  
France ,  en confequcnce de l'Accord fait 
entre le Magirtrat de D anzigt &  l 'Abbé de 
Polignac, révoqué &  annulle lesLctcres 
de Keprelfailles ci-devant accordées con­
tre les Habitans de ladite V illeen  faveur 
de cet Abbéquien a procuré lui-m êroel* 
révocation. . ,

Le.Prince R a g o z z is ’embarqua le 7 . du 
mois paffe fur un Vaiflèau Anglois pour 
palfer à Londres, d'où ce Prince doitfc 
rendre à la C our de France.

I I I .  Les choies ont change en Pomé­
ranie depuis le dernier Jo u r n a l, &  les 
Suédois, ci-devant blocqucz dans Stral- 
fund , tiennent la C am pagne, ficobligent 
les Princes liguez contre eux , à  réiinic 
toutes leurs forces pour les empêcher de 
pénétrer dans la BaÉc-Saxc ou dans la  Po­
logne.

Les dcrniercsTroupCs Suedoifcs ayant 
achevé de palier le 3 o .d ’Oétobre au foir 
de r ifle  de Rugen 3  Stralfund, le General 
Sceinbock prit congé le lendemain de la 
Garnifon Sc des Bourgeois de Stralfund 
qui étoient fous les A rm es, en les'exlior- 
tanc à bien faire leur devoir II ils étoient 
attaquez. Les ordres ayant été enfuice 
diftrib uez aux G énéraux, l'A rm ée com­

mença
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6 i 6  M ercure H ifiorique t y  ■ 
mença à marcher l ’ aprèsiuiidii dans le 
defîcin , difoit-ou ;  d'attaquer les lignes 
des Ennemis. O n avoic pris la précau­
tion de ne lailTcr fortir ame vivante de­
puis trois jours de Stralfund, ou du Camp 
des Suédois, de crainte que leurs enne­
m is n'euflent l'a v is  de leur m arche. Le 
Lieutenant General Diikket conduifoit 
l ’Avant-garde qui conlîftoic dans la C ava­
lerie de B rè m e ,& le s  Dragons dcMardct- 
ték &  de Strom fer, Cùivis de fix pièces de 
Cam pagne, &  avoit ordredem archeren 
diliRencc du côté de Damgarten ,  d 'y 
prendre pofte, &  d’y faire des Ponts avant 
que les Ennemis euQêrt le tems d es’af- 
fembler. C c  Lieutenant General paflà la 
n u itâ K e b u s, &  d étâch aïo o .C h evau xà  
Francsbergpoor découvrir les moiivenicns 
des Ennemis derrière leurs lignes. Le 
C orpsdccette petiteA rm ce, compoféde 
la  C a v a k iie  de VVcft-Qothie ,  du Régi­
ment de Cavalerie de [■'onicranie, & d e  
celui d’ in&nteric d 'Ekeblad, commande 
par k  Lieue. G cneralTaube pafla la nuit 
à  Kai'rain. L e  General Steenbock accom­
pagné du R o iStan iflas, fe mit à  l ’ Arriere- 
gard e, com poféedureftedela C avalerie 
&  de l ’Infanterie conduite par le  Ma­
jo r General Patkul; &  fuivic de z^oo. 
Païlans portant les chofesnécelTaires pour 
feire des Ponts. E lle  pafla îa jn u ic à P y t, 
les chemins étant tellement gâtez par les 
pltiyes, que l ’Arm ée ne pûtfaite qu'une

lieiié
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lieuë dans toute Paprès • midi.

L e  G eneral Dukkcr étant arrivé à Dam- 
garccn le 1 .  de N ovem bre, y  prit pofte.

 ------ ,  qu’il fit emporter l ’épée a la
m ain. Toute PA rm ée ayant redoublé la  
marche arriva le } .  à Dam garten fur Iç 
raidi. Le General Steenbock prit fon quar­
tier àBIom m endorf fu rlaR iv iere  dcRib- 
m tz à un quart de m ille de Damgarten. 
Cette R iviere a de chaque côté un Marais 
qui rcgnc le  long de fes bords, & e n  rend 
le pallage fort_ difficile. L e  C om te de 
Steenbock avoit fait difpofer des poutres 
qu on pouvoir joindre les unes aux autres, 
&  couvrir de planches pour fctvir de 
1  Oûts aux endtoitslcs plus profonds , 6i 
avoit fait poftcr 400, hommes furie bord 
de la  R i Werc avec deux pièces de C an o n , 
qui fer virent à faire retirer quelque Cava- 
k r ie  Ennemie qui paroiflbit de l ’autre côté 
de la  R iviere. Enfin les Pontons &  toutes 
les autres chofes étant fu r le bord de 
1 eau,^ les Ponts furent achevez le foir 
tant â  Blom m endorf qu’au deflous de 
D am garten.Toute rA rm é e & r A n illc t ie  
pafla fans refiftance en ces deux endroits, 
&  n’ayant trouvé aucuns ennemis de 
1 autre côté de la  R iv iere , e lle s ’yrangea 
en ordre de Bataille,  &  fit une i’klvc gé­
nérale de la Moufquettcrie.

Les Saxons & lesM ofcovites ayant c'té
i»*

Ayuntamiento de Madrid



6 i S  M ercure Hi^orique 
inform ez de ce mouvement , le Prince
de Saxe-WeilTenfels eut ordre de fe 
avecîobo .h om m esvers R oftok . mais il
n ’y refta pas lo n g -tem s, de fo rtequele 
Comte de Steenbok y envoya le Colonel 
Baflew itz avec 500. Chevaux pour y pren­
dre Pofte. Su t cet avis toute la Garni- 
fo n  de Roftok en fortic fur les 8. heures du 
foie , à lareferved ’un Bataillon PrulTien 
&  d’un de M ccklembourg. &  fe rendit au 
C am p du Général Rantzau devant Wif- 
m a r ,  lequel fit m archer 1e 6. une partie 
de fcs Troupes vers la R ivicre d cT raves 
pour eag ’’ ®'’ hubck ,  & la h iiv it  le lende­
m ain avec le refte. Les Suédois fc pce- 
fenterenc devant R o fto k , après la  fortic 
des D an o is , &  l’ entrée leur en fut d’ abord 
refuféc 5 mais le Com te de Steinbok y 
ayant envoyé 4000. hommes , on y en 
lailfa enfin entrer 15 0 0 . L ’ Atmee Sue- 
doile eft de 1 0  5 7 1 .  Fantaftins &  de 6É00. 
C hevaux ,  fans compter aooo. hommes 
OU * ils on c c n core dû n,s Stral fu n 3 » ôc de ux 
R cfim ensquifontdan s R oftok} mais ils 
attendent à  tout moment un deuxième 
Tranfporc de Scanie de 5. a « o o o , hom­
mes. OnalTure qu ’ ils demandent 170 0 . 
Tonnes d’ O r de contributions au Duché 
de Meklembourg, qui ii'eft point en état 
de les fournir.

Cependant les Saxons &  les Mofcovites
fe fortifient dans leurs L ign es, &  force 
que le R o i de Pologne a preflenti queles 
^  Sue-

,

.1^.
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Suédois vouloientaller à Plane ,  il a  fait 
furprendie G u ftrou , par le moyen d'un 
grand nombre de Chariots qu'on y a c n - 
v o y e z , fous prétexte d’aller chercher des 
proviIïons,com m e ils avoient fouvent fait} 
&  danslefq uels on a voit caché des Soldats, 
quiferendircntd 'abordm aîtresde la por- 
te& en fu ited e la  V ille . S. M . Polonoife 
a fon quartier au Château de R o flê w iiz , à  
une heure & demie de Guftrou.

O n ne pénétre point jufques ici les vûës 
desSuedois, mais on cft perfuadéque les 
chofes ne peuvent pas refter long tems 
dansl’ctatoù elles fo n t , n’étant pas pof» 
fîb lequeles Armées qui font dans le Me- 
lilebourgypuifTent fubfiftcr tout au plus 
un m ois; de forte qu’un s ’attend qii’ fl en 
faudra néceflàireraene venir dans peu à une 
Bataille.

I V . O n écrit de Coppcnhague du 1 1 .  
du mois pafle , qu ’on y doit faire venir 
50 0 0 . hommes de N o tw e g e ,  pour les 

joindre à  fix mille autres qui font dans 
l 'I l le  deZeeland, afin de tenter quelque 
deccnte en Scanie. La Flote Danoife 
avoir encore été potirvûë de vivres pour 
1  y  jours, &  dcvoïc veiller fur leT ran f- 
port des Suédois. ' Suivant les mêmes 
Lettres le Roi ;de Danem arc eii Jevo it 
partir le 24 . pour fe ren Jrcen  H olftein , 
les Bagages de S . M. ayant déjà pris les de­
van ts. m on prépare pourEile plufieurs 
apartemcns à  Pinnenfaerg& à Altena.

V.
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_ V . Enfin la V ille de Hambourg après 
bien des allées &  venues de cesD épuiez , 
a  prisIcm eilleur p arti, ou tout au moins 
le  plus lût ; qui a été celui de s'accom­
moder du mieux quelles pû avec IcsCom - 
m illàiresdu Roi de Dancmarck , afin de 
fe  délivrer des Hôtes fâcheux qu'elle avoit 
fur Ibn Territoire. Le T raité  d'accom­
modement fut conclu &  ligné à A ltenale 
iS .d u  m o ispallc , &  onen poura voie Us 
Articles dans l  'Extrait qui fuit.

S Avoir frtifo w ,  que comme i l  t'eft fleuè 
en tres, M . Frédéric i r . .  R oi d e D a , 

oemarc , de Norwegue ,  la  Witle de  
Hambourg ( ÿ c ., plufSeun différends qui 
ont engagé S . M , à  fa ir e  arrêter ea Nor- 
•\vegae quelques FaiJJéaux (S" Js-ffets de  
Hambourg, ( f f  à donner ordre d 'enlever 
tous iesV a ffea u x ( ÿ  Effets dé ladite Vsl- 
le fa r  tout oà tlt feraient rencontrer en 
M e r i la  F ille  pour provenir à tems la  conti- 
puatson des autres dommages que fen Coin- 
tnerce pauroit encore fe u ffr ir , a  fouhaisi 
ardemment de rentrer dans la  faveur de S. 
M .y  ( f f d e  conventramsablement -, àquoi 
S .M . a ja n t au[ft été d ifpo fie , E lle a d o n -  
né plein-pouvoir à Mejpeurs C laui H a rd -  
Wig de P erkçntin , Hans Statin Hagedorn, 
( ÿ  Hans K^fpar van Platen , de traiter 

de conclure un Accord avec les j . D é ­
p u te r  nom m er par le  Noble Confetl de la 
VtUe, /avoir M efieuri G abriel S i lm , M at­

thieu

€ i o  M ercure Hiflorlque C r
thiea Schlutem  , ( ÿ  Hant-^acob Faber, 
Cependant , comme après diverfet confé­
rences , en n'a pû venir à aucune conclu- 
pon , à caufe que la  F tlle  ne s'etotl pat 
déclarée convenablement fu r tes Jonntiet 
exigées, quoi-qu’on eût accordé plufieurt 
detaû\ ^  que fu r  celaquelqu's Régiment 
du Roi fout en trer dans le  Terrstotre de 
la  F ille  iS" des Comm unauter , ont 
prit des quartiers ; lefdits Sieurs Commif- 
f iire s  I après avoir repris le Traité  , (gf 
tenu diverfet conférences ,  font enjia con- 
veuus des Articles Jà ivA ts avec M e^eurt 
les D éputer de la  F ille .

I. L a  Ftlle promet de donner à S . M , 
D aaoijh, au Ju je t  de la  fa iiifaéfion  ex i­
gée pour te pajfè , 1^ 0 . m ille R ifda let t 
en bons E c ù : Danou , eu ea boa argent 
courant, avecl'A giode pour cent ; paya­
bles à  M , van Platen , ComniiJfaire C é-  
n ira l des Guerres ,  qui en donnera quit­
tance,

H. L a  F ille  déclare ,  qu'elle fournira  
pareillement pour chaque jo u r  , après le 
dernier d é la i ,  accotdé défait le  x8. Oc­
tobre jufqu'au y  Novembre,  qu'ontftcaa- 
venu fu r ce point ,  ïo o o . Hifdatés par 
jour , ( f f  /’»“ '■ 8- j ‘” " s  16 0 0 0 ,
R ifdalet , en bons Ecut D anois,  eu ar­
gent courant, avec l'Agio de quatre pour 
cent , dont E lle  s'entendra pareillem ent 
avec M . le  Cemmijfaire-Genéral des Çaer- 
ret van Platen,

Tome L i n .  D d  I lh

Felitique. Dtcem b. 1 7T2 ,  f i n
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€ i i  M e r c u r e  H ijîo rtq H e  ï r
III, E t  comme le Noble C en jiil e}l ablü 

f i  d t  fa ire  péftice fromtement ( ÿ  impar­
tialem ent a  un chacuh, i l  promet ttuffi de 
l'accorder ,  parnculieremetit aux Suje/t 
de S. M . Danoife.

l y .  L a  Ville t ’oblige d'envoyer encore t ,  
D èputit, à Ceppetthague, avant la  f in  de 
cette ànnèe, poUrfi concilier déplut en plut 
i'affeSiion fhefiitnable de S . M . D . ,  pour 
fiftliciier la  frett^ io n  iîo_><i/e en faveur 
de jhn COMvterce.

V. E t d 'autre part i S . M . D .prom et, 
avec le  rètatlijfement d e  J d  faveur , de 
retirer.les "Troupes qui f in t  dans le  T er­
ritoire de Hambourg , dès que la  Ville 
poarraprodutre la  '^ itta n c e  dttCommif- 
fa ir e  Général des Guerres vnn T laten , 
tiuchant le  payeineiit de l'e h tiire  fomme 
d e  v^6. m ille H ifdalei eh Ecas ou argent 
'co'arant,  avec l'ot^io de ^-pourcenti De 
d élivrer les Terres de Hambourg ( f f  'des 
Coinmunautez^, de Troupes, ^  de n'y 
édifier prendre aticutit qua> t'ier à Tavetsir.

VI. S. 'M. v in t pareillement relâcher 
'd 'àbird l'es Vat/feaax cOhdusts (3" retenus 
'ets Norêiiepse, àvec leurs charges équi- 
ptaies .'fans rie» prétendre peuV leur relâ- 
’â im érh  , feritqtletquepreSexteqoeCefoiti

fa u t cet e ffet, ordonner (g" injoindre y 
'^ e  lé i VaiJJeàux faient fe licb eL  fans au- 
tan retardehieùt.

' - y i l i  E lle  'tie'ut en outre retirer les or­
dres qui avoient étéexpediez-, fo u r enle­

ver
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ver un plus grand nombre de V âjjeaux de 
Hambourg -, ( 3  qu'en este que d e  pareilt 
ordres atent déjà éiéexécutei^, u u tceqm  
aura été prie fott d 'abordreliché', Accor­
dant de nouveau au Commerce de la  Vil­
l e ,  toute rroteH io» Royale.

Pour l'exécution de cet Accord ,  /et 
Commijfairet Royaux les Députez,, de  

-la-VtUeantfigné,  (3  o” ‘  appofeleur Seau -, 
( 3  ila a u lftétia rrêté  en conséquence, que 
let Ratifications en feront échangées dans
4 . jourt. f a i t  à  Altena le 1 8 .  Novem ­
bre 1 7 1 1 .

Su ivant la teneur des Articles ci-dc(lùs,, 
« . Régim cns D an o is, après 5. fcmaines 
de féjour fur le Territoire de Hambourg 
en partirent le 1 9 .  ,  &  furent fuivis le 
•lendemain do refte des Troupes de cette 
•Nation. L ’ Infanrerieayancétém ifc près 
-d'Oitcnlè ,  Bellin  j  O lsb u rg , &  autres 
•Places Ÿoiiînes i'&  ia  C avalerie ayant m ar­
ché vers le Segenbnrgh &  G idenfchloe, 
p o u ry ê tre th  quaffierd ’Hiver.

G e  n ’ccolt pas tout à fa ic  a ilèzp o u rla  
'fefisftfftion des Bourgeois de Hambourg 
•qde les D anois cuITenc quitté leur T erri­
toire. LesTroupes du Cercle de la Baife- 

•Bake ,  fàvoit des Cours de Prude, de H a­
n ovre , &  de W olfem butel, qui étoient 
dans Cette V ille  depuis l ’éiablJlfcment de 
la  Com m iffion Impériale , au fujet des 

•differensquis’éioient élevez entre les Ha- 
D d  1. bi-
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é x q  M ercure H iporique & •  
bitans, commeiiçoieiicà leur être à char­
g e ,  & ie  Magiftrairedoubloic fcs inftan- 
<es  auprès de leurs M aîtres,avec impatien­
ce de les voir fortir. Su r quoi le Miniftre 
du K oi dcPruflc leur délivra le M émoiic 
fuivant.

L B Soo/pgaiM m tfiredeS. M. Prufflenne 
reçût h ier au fo ir  unerépanfe du Roi 

fo n M a iir e , avec ordre de fa ir e  fa vo ir au 
N ohle M agifltat ,  d e  <]uelte m aniire S . 
M . ,  comme D ireü eu rd u C erc le, éioiioc^ 
cupée , conjaintement avec M . (e Due de 
jVolfenbuttel, ao/fiD ireit<ar, àdèliberer  
f u r  ta Jortie de teurt Troupet,  ( f f  fu r l 'a -  
v is  d u  U in ifire  Impérial M , le  Comte de  
Scbevborn } de fo rte  que les Troupes qui 

font ici ne peuvent fa ir e  d e  mouvement 
ju fqu 'à  ce qu'an a it reçu de nouveaux or­
dres de S , M , PruJJienne , le/quels led it  
M iniflre attend ^ u d i  ou V endredi pro- 
tbain  ; (g" i l  ne doute pa s , qu'en cas que 
le  Haut D ireüoire du Cercle procure le  
D roit fu iv a n t tes Confiitalions d e  l ’Em ­
p ir e ,  les Troupes duCercte ne fe  retirent 
alors ,• conformément à  l'intention de la  
Loiiablt Ville. Fait à Hambourg le 1 9 .  
Novembre 1 7 1 1 .

Sign é, B u it C H A K S .

L e  Magiftrac députa là  dcflîts le 10 .  à la 
Cour de Berlin le Sindik Wincler &  le 
Confeiller Sch lu ter, pour folliciter le

rspel

Politique. Deeemb. l y i l .  6 t j  
rapel de ces Troupes , &  écrivit à  deux 
autres de Tes Députez qui étoient à  la 
Cour E leftorale de B ronfw ik, d efe  ren­
dre à celle de Wolfembu tcel, pour ftire de 
pareilles inftanccs. Enfin il arriva le 1 4 .  
un Courier de Hnnovec aux Com m an­
dant des Troupes de S . A . Eleélor.ile de 
Btunfwikde fortir de la V ille  le i  Celles 
de Wolfemhutel lesfuivircnt le z6  ,  &  cel­
les de Prufiè quelques joursaprès, ce qui 
donne beaucoup de joye â lâ Bourgeoific.U 
ne leur refte plus qu’une crainte ,  c ’eft 
que les Suédois , à l’exemple du Roi de 
Danemark ,  n’arrêtent leurs VailTcaux, 
8c ne cravecfenc leur Comniecce , pour les 
cdsligerà leur payer auftlune bonne font- 
me a  Argent.

Les Lettres de Roftok &  de Screlitsdu 
1 7 .  &  du aS . du pallé m arquent , que 
dans des Conférences tenues entre le 
Com te deSteinbok 8c le Com te de Flem- 
m in g , on étoit convenu d ’un Traité de 
P a ix ; & q u e!csT ro u p es refteroientdans 
le M eklebourg,  en attendant la Ratifica­
tion du Roi de Suede. D ’autres avis 
portent qu’ il ne s'agit que d ’une Sufpen- 
fiond'Arm es de 1 5. jours. O n attend avec 
impatience réclaiccilTementilc cette nou­
velle.

D d  i R e i
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R é fle x io n s  fa r Us Nouvelles 
du Nord.

IL  étoie aifc fuivam  les nouvelle» du 
N o id  desdeux dernier» m o is , de pré­

voir que la Campagne des Saxons 84 des 
Mofcovites feroit infruétueure, puis qu’on 
avoit manqué de prcflèt Içs Suédois ou de 
prévenirlefecoursqii’on leur prèparoit t 
m ais 011 avoué qu’on.ne s'attendoic pas 
qu ’un fi foible fetours apottcroic tantde 
changement aux affaires de Ponicranie. 
C et événement femble juftifier l’impatien­
ce qu'avoit le Public de voit Alfiégev 
Stralfund 8c Stettindans toute les formes ; 
&  il fora ditficile de lui perfuader queles 
Suédois cuffent jamais fongè à fem ettre  
en Cam pagne, fi on les eût pouflczfâns 
leur donner le tems de fo reconnoîcrc. 
M ais n ’a  t’ou point fait aulfi trop peu de 
cas d 'e u x , parce qu’on ne les trouvoit 
plus fi fort à craindre î  C 'e ft une dange- 
reufe maxime que cellede méptifet fes E n ­
nemis en quelqiieétat qu'ils fe  trouvent} 
&  c'eft néanmoins ce quin 'arrive que trop 
fouvent. Cependant il y a dans le fort 
de la Guerre des reffources aullî grandes 
qu'inopinées , même pour les vaincus , 
lefquelles changent furieufeinenc la  face 
des affaires, 64 en fort peu de tem s. L e

Roi

Politique. D é c e m b .l j l i .  Ç a7>
R o i de Suede-, fans aller chercher plus 
lo in , nous en fournit un cxemplç dans la 
BatailIequ’ ilhazard a 'àPoItow â, qui fut
fi fatale à Ton A rm ée, &  penfa ne l’être 
pas moins à fa pctfonne II ne le feroïc 
jioint expofé à ce cifque, s’ il avoit fait 
plus de cas de Troupes Mofcovites qm 
étoient fupérieures aux fiennes. S i es 
Princes A lliez dans la guerre du N qtd 
avoiçm  fait plus de cas de leurs Ennemis ,  
leut - être qu’ils n ’autoieni point feparé
curs forces pour agir en plufieuts endroitsv

L 'A rm ée D anoifcn’aucoif peut être point 
paiTé l’Elb.e cette Cam pagne, pour aller 
faire des Conquêtes dans le Duché deBre- 
mc. E lle  (c fut jointe au Saxons Seaux 
Mofcovites pour s’emparer de l ’ iflc de 
R u g e n & ic S tra lfu n d , 8c cousjoincs en- 
fembles foroien: infailliblement venus a 
bout d’ôcet aux Suédois cette c le f de la  Po j 
meranie ; enfuitedequoiil leut auroitecc 
facile d’en chalTer en peu de tems ceux qui 
compofoienc les Garnifons des autres ViU 
les. Quoi qu’ il en foie, f l  n 'y  a encore 
rien de perdu : T out fcmble fe difpofer à 
faire ce qu’on auroir pû faire plutôt 8C 
peut-être plus fùremcnt. Les Troupes 
Danoifes font en marche pour joindre cel­
les des deux auttc»PrincesAlliez;mais fi on 
en v ien tàu n eB ata ille , comraetout fcm­
ble s 'y  difpofer, elle décidera apparem­
ment du fort des affaires de ces quartiers-

D d  4  N O U .
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N O  U V E L  L E S  D E  
T  U R  O U  I E  , D E 
H O N G R I E ,  D’A L- 
L E M A G N E ,  E T  D E  
S U I S S E .

I .  T Es Lettres de Conftantinople va- 
L .  rient phis que jamais au fujet de la  

Paix ou de a Guerre ; &  ce qu’il y a de 
plus cet cainà cet égard , c’eft que les Mi- 
niftres &  les Généraux delà Porte O tto­
mane doivent tenir aux premiers jours un 
C onfeil Extraordinaire fur les affaires de 
la  conjoncture prefente ; &  c’eft de Jd 
d 'o ù  dépendra le fort du R oideSuede, Si 
celui de la com inuatioiidela Paix ou de la 
Guerre.

Non feulement les Lettres du 5, o c t o ­
bre m atquoient, que la  contagion aug* 
mentoitau lieu de diminuer dans Conftan­
tinople , où il étoit mort 1 j 0. mille per­
fonnes de cette m aladie; mais cette mê­
me V ille avoit fouffert une nouvelledefo- 
la tio n , par un terrible embrafTcment ar­
rivé  le z j .  de Septembre dernier, dans 
lequel plus de iS o o . m aifons. fans un 
grand nombre de Boutiques , pleines de 
M archandifes, ont été réduites en cen­
dres. A ce moment onreçoic des Lettres 
de Conftantinople d’ OClobre, donc 
Toici on Extrait. '  Au

s  M ercure H ifiorlqut Cr

A U  commencement de ce mois, les Am- 
baftadeurs Mofcovites,eurent audien­

ce du Grand V if îr ,  à  qui ils remirent une 
Lettre de S . M . Czarienne , écrited'El- 
b in g , au fujec de l ’ évacuation de la Po­
logne par les Troupes M ofcovites: Mais 
le V ifîr y  'ayant trouvé quelque difficul­
té ,  i l  Rc prier lesAmbaiïadeurs d'Angle­
terre &  deHollandc , de procurer une 
téponfe des Miniftres Mofcovites for les 
)■ Points fu ivans, au fujet du itoifîéme 
Article du T raité  conclu.

L e  I , S . M . Cz-arieane retire f i t  
Troupes de la  Pologne y ( S  rte fe  m ile f ia t  
des araires d e  te Royaume,  À iiioias que 
le Roi Suede ne vinti'iitlaquer par ce câ- 
té - li. I f . Qtie S . M .C i- .r e t ir e  aufft fe t  
Troupes d e  Pomeranse ,  paU-qae leur fe -  
jour ettce Pais là ,  obligeroitde tenir ua 
paffage ouvert par la  Pologne. III. E t  
que S. M . C i., (ÿ" te Prince Royal ne re­
tournent plus en Pologne ,  foit avec des 
Troupes y ou fans Troupes.

_ L'AmbalTadeur delà Grande Bretagne 
s ’étant cxculé dkxécuicr cette Coiumif. 
lion ,  à  caufe d’une indifpoGtion : le 
Com te de Colyac , Ambairadeur de 
Hollande , s’cfl; employé dans cette 
affaire; &  au boue de 6 . jours , les a. 
premiers Articles ont été terminez à 
la faiisfaAiondcsdcux Partis ; lesM inif- 

, ites Mofcovites ayant afTuré que les T ro it  
D d  s pes
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<5jo M ercu re H ip r iq u e  ,
pes de S. M . Czarienne s étoiëntretirées 
depuis quelque tems de la Pologne , cc 
qui a été confirmé par un Turc revenu 
de ces quartiers-là ; &  la  Porte accor­
dant , qu’en cas que S . M. C z . ne puifle 
pas tranfportcr Tes Troupes de Poméra­
n ie  par eau ,  foit à caufe de l'H iver ou 
par d’autres obftacles, il lu i fera permis 
pour cette fo is,  de les retirer pat la  Po­
logne ,  à condition qu’elles ne s'avancent 
pas trop avant dans ce Royaume ; mais 
q u ’elles marcheront le long de la Met 
B altiq u e, 8t des frortiéresde S  M .C z .,  
autant qu'il fera polïible. A l'égard  du 
ïtoifiéme Article , qui n’eft pas au pou­
vo ir des Miniftrcs M ofcovites, le Gcand 
Seigneur a bien voulu s’en dcfifter ,  à
l ’ intcrceffionduG randVifir , qui y avoit 
été difpofé pat le C om tedeC olyar. C es 
Articles furent ainfï reglez &  fignez le 
l i .  de ce mois pat les Minifttes Mofco- 
vires ,  &  envoyez t ,  jours après pat le 
G rand V ifir aux Miniftres Anglois &  
H ollam lois. O n aprend que le Roi de 
Suède n'ayant pü obtenir delà Porte une 
nombreulè Armée pour le conduire dans 
fcs Etats , avoit réfolii de refter encore 
quelque teins à Bender ; Sur quoi le Grand 
Seigneur a  dépêdie aujourd'hui un E x ­
près vers S . M. Sucdoiie , pour l ’enga-

ftr à retoufner incefTammeni dans fes 
cars par Saloniquepat la  France. L’ A- 
g a  qui avoit éccenvoyé en P o lo gn e , eft

J,
Politique. Décemb, l y l i .  

attendu dans peu de retour 5 &  l ’on.iprend 
que l'Am bafladeurqui vient ici de la patç 

u Roi &  de la Républgue de Pologne 
eft arrivé (ur les Frontières de la M ol­
davie. O n a aufll reçu avis , que le 
Comte Berczeni a prie cet A g a ,  de vouloir 
faire rapotc à  la P orte , qu'il étoit difpo- 
ié à fe mettre fous la Proteélion du Grand 
Seigneur,avec les Mécontens Hongrois en 
cas qu’on voulût lui indiquer une Place 
convenable dans l ’Empire pour fa dcmeu- 
re:M ais cette demande a été reftiféepat le 
Grand Seigneur, comme étant com tai- 
tea ii T raiied e C arlow icz, quoique l'Am - 
balTadeur de France ait fott follicité cette 
.affaire. L e  1 7 .  dece m ois, le Sultan fit 
feire le payement général à  toute la M ili­
ce , cc qui fera continué tous les 5 . m ois. 
L e  même jour une des Sultanes accoucha 
d’un Prince, qui fut nommé Sukan-M e- 
chemet 1 Surquoi l’on  tira le Canon du 
Serra il, de la  Douane , de l ’Arfetial 3s 
des Tpurs.

I I .  L e  voiage de SaM ajefté  Impériale 
à  Presboiirg , qu’elle avoit en quelque 
manière fixe au lendemain de la Cérémo­
nie de l'Hom age des Etats de la Rade 
Autriche, afin de mettre fin à la Diette de 
Hongrie , non feulement ne s’eft point 
fa it ,  m aisnefeferapasfi-tôtfelon toutes 
les aparences. L a fa ifo n  qu'on en donne 
e ft , qu’ ilrégne encore à Ptesbourg quel­
que maladie fufpeéle ,  quatre pcrtbnnes 

D d e  de
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de fix t qui étoienc fort fubitement tom­
bées malades dans une même m aifon, 
étant mortes en peu de tem s, &  que les 
deux autres , quoique cranTpcnces hors 
de cette maifon , étoient reliez fort mala­
des; de forte qu’on y avoit envoyé des 
Médecins pour examiner le genre de cette 
maladie. Cependant la plupart des D é­
putez ont perdu patience en voyant la 
Saifon lî avancées; l 'Archevêque de C o- 
lo c ia  &  plulîeurs des Grands du Roiau* 
n ie , fur l'abicncc du Cardinal de Saxe- 
ZcitzS t desMinifttes de l ’Empereur,ayant 
pris le  parti de fe retirer chez eux ;  _de 
fütte qu ’on ne fait pas quand les affaires 
qui ont prolongé cette Diettc jufqu’ àpre- 
fenc pourront être terminées. Les Trou­
pes qui font dans ce Royaume ont été aufli 
envoyées dans les quartiers où ils doivent 
palier l ’ Hiver. Les Regimens de Rabu- 
tin , Efterliafi , &  de N eiberg, qui cam- 
poicnt dans les Com tcz de Peft &  de He- 
v e lle , ceuxde M erci, D arm ftad & T ier- 
heim qui étoienc aufli de cecôtc-ià , & le s  
autres Regimens Impériaux qui étoienc 
dans la  Haute H ongrie, etoient tous en 
mouvement pour fe  rcndte dans les Gac- 
niions.

III. L ’Empereur fuivant les Lettres de 
Vienne du commencement du m oispaflé, 
s'cinic déterm iné, entre les concucrens 
pour la Dignité de Cominiflâire Impéria­
le , vacante par la  motc du Cardinal de

Leiiî-

Politique. Décemb, 1 7 1 2 .  ( S jj  
Lem berg, en faveur du Com tcdeLowen- 
ftein-WectheimAdmtmfttateur de Baviè­
r e ,  doncla charged'Aiim iniftraceuraété 
conférée au Comte de Staremberg. L a  
Dignité de Ptotetffeurde la Nation Alle­
mande à R o m e , dont le même feu Cardi­
nal de Lemberg étoic revêtu, a été donnée 
par S . M. Impériale au Cardinal de Saxc- 
Zeits. C et E m plo i, qui doit être polie • 
dé pat un Allem an , eù  non feulement 
fort honoKtblej mais il n’eft pas moins 
Lucratif} celui qui en eft revêtu ayant 
parc à  l'argent de toutes les expéditions 
qui fe payent à  Li Datterie à  Rom e, pour 
tous les Bénéfices qui vaquent en Allem a­
gne.

L ’ Empereur voulant rétablir le Con- 
feil A u liquc, nomma au commencement 
du mois l’ailé 50. Membres de ce Confeil 
Ô£ 30. Titulaires. O nptopofa aufli alors 
un projet de Nouvelles Inftcuélions con­
cernant la  méthode fu ivant, Jaquellece 
Confeil aura à le régler ; Sconfît un par­
tage de plulîeurs departemens, entre lel- 
quels les affaires de dificrente nature fe­
ront reparties, ce qui fera d'une grande 
utilité pour la prompte &  lo'ialc cxpédi- 
tiondesaifiiires. S  M> Impériale confir­
m a le jour de St. Charles dont Elle porte 
le n om , tous les Cunfeillers Auliques 
fans aucun changem ent, quoi qu’ils ne 
fiiffem nommez que p.-vr provilion. E lle  
cievaencoie IcB aron deZeilern , en con- 
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fidération de fe.s longs &  bons ferviccs > à  
la  Dignité de Com te de l'Em pire. Elle 
a depuis encore nomme les Comtes de 
T rau tfo n . deSchallcnbcrg ,  dcHohen* 
fe ld j (l'A ltheim , Scd eW elsj àladigni* 
tédeM in iftresd 'E iac, & a  faitCham bcl- 
la n s . U s Com tes de R appacli, d cT raun  
le jcun ei deB rauner, d eK ulfte in , d'Em  
kefort, d cSt. Julien , de Staremberg le 
jeune, fitdeLem berg.

L a  cérémonie de l'H om age des Etats de 
la  Balle Autriche , . ayant été fixée ainfi 
qu’on le dit dans le dernier journal au 8. 
dum oispafléj le Magiftrac d e la V ille d e  
V ienn cprêtale  5. devant le Haut Confeil 
des mêmes Etats de la BalTe Autriche le 
Serment folemnel de fidélité à S . M . Im ­
périale. L e  jour fuivant la  Bourgcoifîe 
de la  même V ille  fit la même chofè , Sc 
deux jours après,  qu iéco itleS . les Etats 
firent l'H om agcà  S . M . Impériale en qua­
lité  d’ Archiduc d’ Autriche. L ’Empereur 
accompagné de cous les Grands de la 
C our, tous dans deshabitsMagnifiqueSjfe 
rendit le m atinâ l ’Eglife Cathédrale de S t. 
E tienne, mais il furvint en chemin unefî 
abondante pluye, que la Cavalcade en  fut 
un peu d crargée , &  que la  luftre des 
beaux h ab ics& d es riches Livrées cnfiic 
emicrcment gâté. Cependant le  Grand 
M aréchal de la Baffe Autriche qui portoit 
le  Sabre devant S . M . Im pcriale'fut coû- 
jours têce nuë malgré la  pluye qui com-

hoir

Politique. D e 'c e m b .ly ii .  <5j ï
b oitàverfe . Etantarrivez à  l’Eglife , &  
le Chancelier ayant faicundifcours fur la  
cérémonie donc il s 'ag iffo it, S . M. Impé­
riale parla aiiffi E lle même aux E tats, 8c 
leu rd iten treau tres, ,  Quelle avoit beau* 
„  coup de douleur d’être obligée de de- 
, ,  mander lî louvent des fomm es d 'A r- 
, ,  geni à fes bons &  fidèles Su jets, mais 
, ,  qu’ils favüienc eux-mêmes qu 'il étoit 
„  impoffiblc fans cela de les defFendte 
, ,  dans des tems fi incertains Scfî dange- 
„  reux C e  Prince confirma enfuite leur* 
Priv ilèges, &  promit de traitertoûjours 
les Etats avec un fo in  Paternel. S . M . 
Impériale fe montra fort gayc au Feffiit 
qui fe fit enfuite, & parlaavecbcaucoup 
de bonté & d e fam iliarité à  la  plupart des 
conviez, ce qui leur donna une grande 
fatisfaftion. Il y eut quelque petit defor- 
d reà la  fin du rep as, les gens d é liv ré e  8c 
la  Populace, ayant non feulement pillé 
les Confitures avant qu’on fut forti de 
T ab le  ,  ceqiii ne fefa it qu'après que touc 
le monde eft le v é , mais auffi une partie 
de l'Argenterie qui avoit fcrvien  cette oc- 
eafion ; de forteqti'ona fait des informa­
tions e xaâes  entre les premiers pour dé­
couvrir lesauceursdece vol.

Les Etats de la  Baffe Autriche ayant 
continué leur Séances quelques [jours 
après la cérém onie, l ’Empeceuc fe rendit 
le  I  fi. à leur Affemblée , &  leur fit faire 
uneptopofiiionpourdes Subfides propor­

tionnée
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Donnée à l’état prefenc des adaires, parle 
Chancelier qui fit une courte H arai^ue 
à cette occauon , après quoi Sa  Majclté 
Impériale fit elle-m êm e unDiicourspIus 
étendu dans des termes fi forts St fi éner­
giques que toute i ’Aflèmblée en fut tou*, 
chée. C e  Difcours rouloit fur l'état dan­
gereux des affaires dans la conionéf uic du 
tems qu'clle leur mit devant les yeux, âc 
paiiiculiércment l'ablcnce del'Im peratri- 
ce \ les exhortant à  ptevenir les dcfaf- 
très dont ils .étoient m enacez, en accor­
dant les foiismes nècelTaires, afin qu'on 
pût employer les derniers effort* contre 
l ’Ennem i, &  fauver p a r-là  la Patrie du 
danger où  elle fe trouve. Le Grand Ma- 
léch ai d'Autriche répondit au Difcours 
de Sa  Majefté d'une maniéré convenable, 
&  on dévoie délibcrcr fur la propoficion.

I l  y a déjà quelque tems qu’on a parlé à 
Vienne d'uiie réforine , non - feulement 
dans les affaires &  parmi les Officiers des 
Finances, mais auffidelaM onnoye. On 
aifure même qu’on a déjà envoyé les or­
dres dans les I  ; .  Monnoyes des Etats Hé­
réditaires pour que les Rifdalders entières, 
les dernies gt les q u arts, qu 'on  fera battre 
déform ais,  foienc non feulement du poids 
I c d e l  alloi porté pariesConftitutions de 
l'E m p ire , mais moins larges 5t plusépaif- 
fe s , avec des lettres autou r, afin qu’elles 
foiem moins lujettes aêtreroeiiées.

O a  parie encote beaucoup'dans la mê­
me

Politique. De'cemb. l y i t .  ( Î37  
me Ville d’un T raité  entre Sa  Majefté Im­
périale &  Sa  Mafefté Czarienne, &  les 

. nouvelles publiques marquent qu’il a été 
conclu 5 cependant on n ’oferoii rien aflu- 

. rer de p ofîtiflà  dcûiis, vù qu’ il n ’en eft 
point fait nicnrion dans les mémoires 

■ qu ’onadecoiitiim c derecevoir.Quoi qu’ il 
en lo i :,  ce T raité  porte, d it-o n , entre 

; autres, q u e le C z a r  fournira pour le fe r-  
vice de l’Empereur zoooo. Mofcovites de 

^  fes meilleures Troupes qui hiverneront 
en S ax e ,  en a tcendanc la faifon de les em ­
ployer ailleurs. Ce qu'il y  a de certain , 

, c’cft quelesConféteiiees à  la C our,fo r les 
affaires d’Etat &  de Guerre, font plus fré­
quentes que jam ais, jufqués.là qu'on ne 
les obm etpasm ê(ne,ni les Dimanches ni 
les Fêtes : &  il paroît qu’on eft toujours 
abfolumenr refolu d la C our de coniinuec 
la G uerre, ju fq u 'àccq u ’on puiffe parvc»

 ̂nir à  une F aix  jufte &  folidc.
.| Entre les nouvelles particulières de 
'V ienne il eft parlé de quelques Mariages 

Tconfiderables. Le jeune Frincc de Lichien- 
Iftein , fils unique du Grand Maître de la 
Maifon de l’Em pereur, cpoufe la  Frincefle 
Gabrielle de Lichtcnftcin fa Coufîne, un 
dcsplusriches partis de la C our. Le jeune 
Comte de Lem berg, M argrave deLeich- 
temberg, fils du feu Comte de Lemberg 
Grand Bailli de L in tz , dont il vient d’Iie- 
riter 500. m ille florins , &  autant du 
fcu Cardinal de Lem berg fon O n cle , fe

marie
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f i  5 8  M t r  cure Hiflorique C r
m arie avec la  Priiicelle de Hohenzollern 
qni e llen  penlîon aux Urfelincs. L e  N e­
veu du Comte dc.Zeilcrn 8 époHfçiajeU: 
ne, Comtelle de Lcncheim-

La Charge dePrelident duCooreilAu- 
Jique dei'Em pcreur a été co iifc téeàrA i’ - 
bé de Kcmpicin, qui la  defervira malgré 
ce qu ’on en a pû dire ailleurs

Les lettres de Vienne dn commence' 
oient du mois palTé m aïquoient,  que Mr. 
■Trippenbach premier Eourrier du feu Em ­
pereur Jo fe p h , avoir été mis en arrêt pout 
avoir parlé peu refpcfttieiilèmem du Qou- 
verncment prefent , dans une querelle 
qu 'il eucavccle C ontrolleiirdc la  Maifqn 
de ITmpetatrice Amelie , les nouvelles 
publiques n’en ont rien dit depuis «  tems- 
là .

Le  Comte de Wratillau félon les mêmes, 
avis fe rctabliflbiide ipiir en jput: iln 'cn 
étoic pas de même du Baron d'U rbich Mi- 
niftre du C z a r , qui a  eu une forte atta­
que tl’Apoplexie ,  &  dont on a d'autant 
moins d'efperance qu'il eft âgé de plus de 
do. ans.

IV . LcC o rp sd ii feu Cardinal de Lem­
berg ci-devant Coinm iftahe Impérial à li 
Diette de l’Empire , félon les Lettres de 
Katisbonne flic porté le 6. du mois palTé 
avec beaucoup Je  Rompe &  de Cérémonie 
a  l ’Eglife du Dôme , d'où après y avoir 
rettéen dépôt quelques jo u rs, il fut porté.

avec j.• Vtjti:, Il M miiri préiiiiiit, pfli-Jt?-

Politique. Décemb. l y i z .  
avec les mêmes Cérémonies dansutiB.ît- 
ceau au bord vlii Danube,par lequel il a été 
ttanfporté à Pafliudonc ce Cardinal ctoie 
Archevêque, &  où i l  doit être inhum é. 
Après le départ du CorpslesO blêquesonc 
encore Ju ré  une fcmainc à la principale E t 
g lifc , où quantité de Miniftres ont all'ifté 
en Deuil.

L e  Prince de Lowenftein nouveau 
Commiftaire Impérial arriva le t . du mois 
palîé au Couvent des Chartreux de Ratis- 
bonne, où il fut vilîté par la plupart des 
Envoyez des Eleéleurs &  des Princes de 
l'Em pirç, qui le reconnurent pour prii> 
cipal Com m illâire de l ’Empereur à  la  
D iette, &  ont conféré depuis avec lu i. C »  
Seigneur refta dans ce C ouven t jufqu’à ce 

. que le logement du C lo ître d eS i. Em eran 
' qui eft affeâé au principal ComiuilTaire 
, Impérial fut p r ê t ,  enfuite dequoi i l  s ’ y 

rendit le II .d u m é m e  mois, llcom m u- 
niqua le  jour fuivant à  la Diette une 
Commillîon Im périale , par laquelle

l'Empereur recommande aux Etats de 
, ,  l'E m p ire ,  non feulement de fburniir 
„  chacun Ton Contingent en hommes £ i 

j i i  en argent, plusexadem ent.qu’o n n ’a 
j»  fa i t , 8c de fournir un m illion d 'écus; 
„  mais auin de confentir d la  levée de 
T, quatre millions pour continuer la  
} , Guerre avec plus de vigueur que par 
), le p alfé , &  payer les Troupes Etran- 
>3 gcres.

L ’E u î
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^ 4̂ 3 MtTCATt Hfjtorique <T  
L 'E n vo yé  de Saxe a prefente à la Diette 

un Mémoire pour répondre à celui de 
l ’Envoyé de Mccklembourg Strelits , qui 
conienoit des plaintes contre les defordres 
delaG uerredePom eranie. L e in êm eE n - 
voyé de Saxe a ptereiité aulTi à  la Diette 
un autre Mémoire , pour l’ informer que 
}i le K oi de Pologne ayant reçû avis que 
, ,  les Suédois vouloicnc pénétrer dans le 
>, M ecklcbourg, & p o rtera in filaG u erre  
i> dans d’autres Provinces de l ’E m p ire , 
s . Sa  Majefté Polonoife ièroii obligée de 
9, poiler des Troupes dans les endroits 
9> les plus convenables pour empêcher les 
9, Suédois de pciiécrci plus avant dans le
I ,  P a ïs i  mais qu’ E lleprom ettoitenm ê- 
9< me tems de payer ce que les Paifans 
,1 fourniroicnt ■ où ce qu 'ils poucuienc 
9, foiiffrir de Dommage.

L e  Corps Evangélique avoit refolu le
I I .  d’écrire à S . M. Impériale , â  l'E lec­
teur Palatin , â l’Evêque de Munfter , 
8c au C orps C atholique. alTemblé â Ra- 
tisbontie, en favcuruesH abiiansde Naf- 
fau S iégen , au fujec de leurs Griefs : 11 
refolui auflï d’appuyer des plaintes que la 
V iilc  de Worms a fait porter fu r un pareil 
fujet.

V . Les Nouvelles du H a u t-R h in  ne 
contiennent rien de rem arquable, toutes 
les Troupes de pan &  d'autre étant cran- 
quilcs dans leurs quartiers d 'H iver. C e l­
les du Bas-Rhin portoient, q uel’Eleéleur

Pa*

Politique. Décemb. l y i i .  6qx  
Palatin avoit été attaqué au commciicc- 
meiic du mois pallé d’une alfcz violente 
maladie à Beiisberg, fur quoi on fie des 
prièrespubliquesà Dullèldorp & à C o lo -  
gn e ; m iis  cela n’eût pas de fu ite, &  S . 
A . E leétorak  fut rétablie en très peu de 
jours;

Les mêmes Nouvelles ajoutent , que 
le  8 . encre j ,  ou 4 heures du m atin , en­
viron 700 . hommes des Troupes de Pruf- 
f e ,  commandez par le Prince d'Anhalt- 
Deflau , s’emparèrent par furprife du 
Château de M eurs, où il y avoir quelques 
Troupes H ollandoifes,  fous les ordres de 
M .deV ryencs. LesautrcsTcoupes Hol- 
landoiles qui étoient dans la V il evoulu- 
renc d’abord en empêcher l’ entrée aux 
PrulTiens ; mais 011 convint enfuite de 
fairelaGardeconjoincem ent ;  cependant 
le Magiftrat êt la Bourgeoifie firent le 10 . 
Humage au Roi de Ptufle.

V I. C etteN o u velle , quoique de peu 
de conféquence ne laiflà pas Je ré jo ü ir la  
Cour de Prude au premier avis qu'en don­
na le Prince d’Anhalt-DelTau; & lc s  Let­
tres de Berlin nous aprennenc que ce Prin­
c e , qui y arriva k  ij .d u m ê m e m o is , y  
fut parfaitement bien reçu du R o i, S .  M . 
ayant ordonné qu’on conduilic â  Berlin 
les pièces de Canon qui fe crouveroienc à  
Meurs aux Armes d'Orangc.

L a  Cour continué d’être fort intriguée 
au fujet de la inarche des Suédois,  &  a

en-
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i d l  M ercure H ip r t q u e  &  
envoyé de Troupes fur les Frontières de 
Brandebourg, àTirtiitationde rE letteur 
'de Brunfw/cfc, qui en a fait marcher du 
côté d u L aw en b ô u rg  ,  afin d'cmpccher 
les premiers de pénétrer en Allemagne. 
W .M atueof, AmbaiTadcur d u C z a r , a r­
riva  à Berlin le 15 . dum oispadé, & euc 
ftu d ia n c e d u R o ile i9 -, 'dont il reçut un 
ïtè s  bon accueil. Son Excellence ayant 
■rtçû ordre le lO . de S ..M . Czariennedc 
l'â lk-t trouver à  D refde, partit le lendc- 
in a in p o u rs 'y ren Jre .

Le  Comte de Schomborn , Miniltre 
de S . M. Impériale à H am bourg, arriva 
lé  i 3 . d u m em em o isàB erlin î pourcori- 
férer avcc les Miniftres dé cette C our au 
Tp jcfdcs troubles du N o rd . 8t pour delt- 
té re r fû r le sm o y c iisd ’empêcher la ruine 
■entière du Cercle de la  Bafle Saxe , dont 
• Jc R o id c l’rulTeeft le premier D irefteur. 
O n d u  que ce Miniftrc tâche à  porter S .  
îv l. Prtiïïiennc à laiflèr fes Troupes dans 
Bàrobourg : nrais qu'on croit qu’ il eft 
tro p  tard , 'U  que les ordres ’ûnt déjà été 
■envoyez pour les faire fortir. O n ajoûtc 
•que le même M intftrcaauHi ordre de s’ iii- 
ïbrraer de cette C o fir , quelfecourson en 
pouroit efperer en cas que les Haiits Alliez 
tulfenc obligez de continuer la  'Guerre
‘contrelaFrance. '

L e  R o iaen vo yé  le Collier de fon Ordre 
au Com te de D en h of 5:  à M. Marchai de 
B iberflcin .feîl’ lénipotentiairesàütrccht.

L e
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L eC om ted e  Dhona eft parti pôur retour­
ner en PrulTe. S . M. Cz- a ir iv â le a y . à pe­
tit bruit &  lansfuiteà B erlin , Sc fe rendit 
le  lendemain à la  C ourâ p ié , pour éviter 
d’êtrercconnu de la foule qui s ’actendoii à  
le  voir monter en Caroflè.
• 'V II On continué cn Saxeà  feprccau- 
lio n n e rc o n u c l’ invafiondes Suédois, en 
cas qu'ils cntrcprifiènt d’en faire une. L e  
premier Détachement de la M ilice, chof» 
fie de toupies Cercles de i'E lc fto rat, (6 
m it en marche vers le milieu du luoisdcr- 
n ie r , pour aller camper dans les Lignes Sc 
dans le Retranchement au delà de la R i­
vière de ro d e r . C e  Détachement conr- 
p o firaA jn C o rp s de zo mille hommes^ 
qui fera ftiïfifant pour couvrir les Frontiè­
res'iJè la Haute Pologne. Les Officiers 
G énéraux qui doivent commander cc 
C orps étoient déjà partis. Lebruitcotirt 
encePa'is-làqucleU oidcP ologne &  l'E- 
lefteiir de BrunlVik dcvoienc râppéller 
léuis Troujws diéPa'ss-Bas , pour les Oj> 
polêr aux Suédois fur les Frontières.

L e C z a rd e  Mofcovie partît de Carcls- 
bad le i z .  du mois paflé pour allcr'aux 
Bains d e T o p litz , d’où S . M. Czarienne 
fu r l ’ avis de la  marche des Suédois, fe 
fendit â D refd e. d 'où elle partit le zç. 
pour B e r lin , ainfi qü'on a déjà vû ci-def- 

■ftts, dansledeffein, dit-on, de fe rendre 
enPom eranié.

V I I I .  L es  Lettres deSuifTe ducommen-
cc-
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fi4 4  M ercure Hi^ortque 
cernent du mois dernier portoient,  que 
l ’Abbé de S t. G ai avoit écrit une Lettre 
fo rt civile a MelTicurs du Canton deZw* 
l i e ,  pat laquelle il sexculoil non feule- 
ment de n’avoir pas donne a fes Députez 
à  la  dernière aflemblcc des pouvoirs allez
amples ; mais les prioit encore de detnan- 
dcr une autre aiîcmbiée générale , a la­
quelle il s'engageoic d'envoyer fes Depu-
tezav ecd esp k in s-p o u v o irs fu flilan s. L e
G rand Confeil de Zurich ayanr délibéré 
fur cette L ettre, avoit jugé à propos d en 
envoyer Copie à Melfienrs de Berne, pour 
favoir leur fentiment U  deffus. C es deux
C an co n savo ien td o n cen fu iie  trouve b o n ,
de faite coonoîtte à l’ Abbé de St. G ai , 
qu 'on  fouhaiteroit de favoir auparavant 
iufqu’où vmuroit aller l'in ftrudion qu il
ptètendoii donner à fes Députez • p a t«  
queles Alfemblcesgénérales ne fe faifent 
point fans grands frais , on ne vouloit 
point engager les Cantons à faite inuiile- 
m cntcettedépenle. O nnedic point en- 
coreniiclleréponferA bbe peut avoirtai-
te  à cette demande • mais on parle fore 
d’une Lettre que ces deux Cantons ont 
actuellement cncrclcs m ains,  par laquel­
le le même Prélat écrivant a u ftu E m p e. 
reur lofeph ,  en réponfe d’une Lettre 
qu 'il en avoit reçu , où S . M . L  lui dcman- 
d'oit quelques Subfides pour faire la G u er­
re il s’en cxcufeen lui rcprefentantqu'il 
n ’cftpointPrm ccde l’Em pire, mats feu-

Palitique. D é c e m b . l j l t .  6 4 5  
lemeiit un SuifTc allié  du Corps Hclveti- 
que. O n dit qu'on doit envoyer Copie de 
cette Lettre à l ’A bbé, à la C o u td e V ie n *  
n e , g cà la D ic tte d e l’Em pire.

Les Efprits femblent devenir un peu 
plus pailîbles chez les Cantons C ath o li­
ques. Ceux de Soleurc &  dc.Fribourg, 
qui refufoientdc ligner l'inftruiuent delà 
P a ix ,  fous prétexte que leurs Députez 
n'avoientpas été prefens à rAffembléc où 

.  elle s’étoit conclue ,  l'ont enfin fîgnéc 
l ’un après l ’autre. L e  M agiflrat de Lu- 
cernc, après avoir encore fait fupplicier 
quelques-uns de PaifansKebelles ,  ont 
enfin relâché le refte de ceux qu’ ils rete- 
noicnt encore prifonniers, enfailani pu­
blier un M anifcilc, dans lequel ils  ac- 
cordencune A in n iù ieito u sceu x  qui ju f  
qucs ici pouroient être encore coupables 
de Rébellion, lison tenm êrac icinscon- 
gédié la Garnilon de leur Ville.

Les Cantons d’U ri 8t de.Schw ciiz  font 
toujours méconiens du Conue du Luc ,  

ils u n i, dit-on ,  reconnu l'Em pereur 
p o u rR o id ’Efpagne. & tâchent déportée 
les autres Cantons Catholiques à taire la  
mèmcchofc. Tous les Cantons popuUi: 
res ont pris la refoluciondcrappelter tous 
leurs Officiers qui fervent dans le Païs 
étran ger,  fous peins d’ctre Privez d 'a ­
bord du Droit de Bourgcoifc,  &  enfuite 
de m ort, s'ils perfevercnt dans leurdéf- 
obéiflance. C es Cantons ncfouffrent pas 

r«m e LUI, E e  qu'on
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q u ’on fafie un feuî homme de Recrues 
pour les troupes de leurNation qui fervent
en  France -, m aisccquicm pêcheralepliis 
leurs Officiers qui font dans ce fetvice de 
le  quitter pour obéir à leurs ordres, font 
les Bros arrérages qui leurs font dûs en ce 
ï a ï s - U ,  &  qu ’ils ne reticccoient jamais
s ’ ilsenfortoient de cette manière.

O n a dû tenir une affèm bléeàlanndu 
«lo is pafiè entre les Députez des Cantons 
de Zurig &  de B erne, • dans laquelle on ‘ 
doit délmérer fut la diminution des Garni­
rons , quelques V illes conquifes comme 
Brem gatcen, s ’étant plaintes d’en être 
t ro p c to g é e  ; onydevoit auffi tcgler le 
>awage des Païs conquis. O n veut que 

a’Envoyé desEtatsG énéraux desProvm . 
ces-Unies qui relîde â la Cour de Vienne, 
ait confeillé à ces deux Cantons d’en­
voyer une Ambaflade à la  Cour de l'Em pe­
reur. O ndélibéreencore fi o n n ’cnvoyera 
point à Utrechc unAmbaffade de tous k s  
Cantons Proteftans, p oury avoir foin 
leurs intérêts à la Paix gcncrale.

L'abondance de M afiérei i s  le ig rm d e i  
pièces qui doivent entrer dam  la fu ite  de 
ee Jo u rn a l  , nous font omettre les Rifle- 
s itn t fa r  les îlouveU et ,  fa u te  sle Place.

6 4 6  M ercure Htfionque Cr

N O U -

?
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N O U V E  L  L E  S 
F R A N C E .

D E

I .  T A C o u rre v in tle  i f i .  du mois der-
L  n ierd cM arli, o ù lc R o i StleD au- 

pliin 'fefont parfaitement bienportez.O n 
p.icle encore quelque fois de Paix à  la 
C o u r ; m aisc'cll d’une manière à rem et­
tre peu en peine que la Guerre continue. 
Com m e on la regarde comme affûtée du 
côte de l'Angleterre ,  &  qu'on cft fu rie  
point de la  publier,  veu qu’on a des N ou­
velles que la Rénonciation foleranelle du 
R o i d’Efpagne fe fit le 5. du m oisp affé i 
Madrid ,  en preknce du Miniftre de la 
R eine de U  Grande Bretagne,  on ne fc
mec pas fort en peine de chercher à la faire
avec les autres A lliez. O n k  flate depor- 
t e c k  M iniftéred’ Angletecrc à  tacher pat 
douceur ou par menace défaire accepter a  
ces mêmes A lliez les ptopofuions Préii- 
m idâires propofées par les Plcnipotentiai- 
rcs de F ran ce ,  au  commencement du 
Con^ '̂cès d’U irccht. En  un m ot on n e  
cherche plus à parvenir à  la Paix générale 
en  rendant des V illes aux Ennemis j mais 
cn leu rcn  prenant &  en les exterminant. 
O n affeifte de réjectec fut les Alliez la faute 
delaconcinuation de la G u erre , comme 
fio n lc u r  offroicquelquechofede raifon- 

E e  a na-
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6 4 S  M ercure H ip r iq u e  0 “  
nablcpour faire Ja Paix , c'eft là  le goûc 
d’à  prefeiit : on le reconnoît jiifque dans 
Je  ü ilc  des Evêques. Voici comme par­
loir à fon Dioccfe celui Je  M arfcille dam 
fon Mandement, pour faire chanter k  
T e  Deuin pour la prife du Q uefnoy.

H En ri fra n fo it  Xavier d e  Benfancei 
par la  Province D iv in e , ( ÿ ln g r a -  

te  du Saint Siège y/pojfoliqae , Evêque de 
A Jarftille ,  A l lé  d e  Nôtre-Dame dtt 
C h o m h ttt , Confeiller d u  Roi en tout fes  
Confeilt : A  tous les Eidètes de nôtre D ie- 
têfe ,  Salut ( 3  B én id iü io n  ta  nôtre Sei­
gneur Je fu s-C h riji.

L e  D ieu det Armèet continué ,  Mes 
trc S 'C h e rs  Fi eres ,  de répandre fes biné- 
tliéiioni fu r les Arm es d ’nu Ros ,  dont 
l ’unique dejfein efi de rendre à fes Peu­
ples leur ancienne fé lic ité  , ( 3  de procu­
r e r  à  l'Europe défo lie fa r  le  fe r  ( 3  par 
le  f e u ,  unetranqmtle ( 3  fo ltd e  P a ix . L e  
C ie l lui- même l 'e f l  enfin armé pour la  que­
relle d ’un P rim e à qui les intérêts de U  
Religion font plus chers que les fient .pre- 
près, ( 3  qui l'opofe avec une ferm eté ( 3  
un zè le  veriiablenient diÿoe du F ilt -A în i 
d e  l 'E g l i l i ,  à tous let efforts d e  l'Hérefie 
( 3  de la  N -uveauli. C 'eft à ce z è le  , 
fans doute ,  ( 3  à la  pieté de nôtre re li­
gieux Monarque , quencut d e v o s ih V to -  
teélion que Dieu vient de nous rendre, 
( 3  ces coup! laejperez qui ont ccla/é de-

pni*
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pais peu , ( 3  qui avet tant de rapidité 
ont airaché .les m tins de l'Ennem i , det 
Villes qui avaient coûté p  cher, Béniffons 
donc ,  Mes très-chers Freres ,  te D ieu  
F o r t , de qui vient la  V iffoire, Béniffons- 
le  dans la  M a ifin  d e  Sion  , parce que le 
G rand , le  St. d 'Ifra ë l eft revenu au m i­
lieu de nous.' Chansons nos Hymnes d ’ac­
tions de grâces au Setgntur , ( 3  publions 
tes raerveilles q u 'il a faites en nôtre f a ­
veur. M ais en le remerciant de fes nou­
velles grâces , n'oublions pas de conjurer 

f a  mi/erscorde infinie ,  d e  rendre vains 
C 3  inutiles les efforts ( 3  l'implacable 
pajpoa de cet hommes a ltérez  de fang, qui 
n'oublient rtea pour entretenir l'e jprit de  
difcorde qui fouffis depuis f i  long-tem t 
prefque d e  toutes parts ,  (ÿ* qui l ’opofi 
encore au rétabliffement d e  la  tranquihsi 

publique. A CES C a u s e s , ( 3 c .  Dan- 
né à M arfcille dum  nôtre Valait Epifc»- 

pa l te i j .  Oélobre 1 7 1 1 .

I I . Mais pour revenir aux Renoncia­
tions , le Duc de Berri Si le Duc d'Ot- 
leansen ont fa it ,  à l ’égard de la Succcflîon 
à la Couronne d 'E fpagn e, de pareilles à 
celle que Philippe V . vient de faire à  la 
Sticccflionde France j  Scon en a envoyé 
les Aéles à M adrid, pour y être exam i­
nées par Je Lord Lexingcon, après quoi 
toutes CCS Renonciations feront enregi- 
trées au  Parlement. En  un mot les Re- 

£  c  } non-
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f i j o  M ercure Htfierique 
nonciations font tellctneiit à la mode en 
Fran ce, qu’ ilfem blequelles n’y content 
pas plus à faire qu’à rom pre; &  lur ce pic- 
là  Loiüs X IV . &  les liens rcnonceroient 
voloniiers à une partie de l’Europe pour 
attraper l ’ autie ; fouf àfa irevo irentcm s 
&  lieul'injuftice ou  le ridiculedcs Renon- 
ciaiions.O n peut bien dire que c’eft s’enn- 
cliir à force de donner ; mais c ’eft comme 
dit le  proverbe, en donnant un pois pour 
une fève. C e  qu ’ il y a d’extraordinaire 
c ’cft de voir qu’on veut fonder la folidjte 
de la P aix  ftitqre fur toutes ces Renonei»- 
ïions , &  qu’on trouve fort mauvais que 
les H auts A lliez demandent quelques au­
tres liiretez ,  quoi que l ’expérience air 
faitconnoîtrcà toute l'Europe le peu de 
casq uelaFtan ceSc Ces Ecrivains font de 
ces Renonciations, lorsqu 'elles les em- 
barolTent. Cela nous remet en mémoire 
la folidc réponlè que fait à  la Renonciation 
de Marie Thcrefe d ’Autriche . l ’Auteur
tranchant &  cavalier de certaine Lettre 
de Valencicnne , qu’on atiroit peut-etre 
plus juftcment datrce d 'Utrecht. C'efi 
(  dit l'A uteur d e là  Lettre en parlant de 
cette Renonciation ) eue Piete fr fd u iie  
au Procès après l 'A r r ê t  rendu. L 'affaire  
efi d écid ée , Philippe F .  reflera fa r  le T rô ­
ne d 'E ffagn e ,  l'A noleicrre le  reconnost. 
Cette réponfe n’eft-elTe pas aufti folide que 
iudicieufc ? N ’eft-elic pas toute propre a 
faire voit le ridicule des Renonciations î

N e

Politique. Décemlf, 1 7 H .  f iç t  
N e poiira-i’on pas même s ’en lèrvic en 
lem s &  lieu ,  lorfqu’il prendra envie à 
Philippe V . de revenir à laC ouronneds 
Etaiice; poutvü q u e le  Miniftére d ’An­
gleterre continuant d’être de fes Amis , 
coniente pour épargner le Sang &  l’A r-’ 
gent que ce Prince m o n t e  lue le Trône de 
les Pcrcs. Voici p o u r t a n t  le fondemene 
inébranlable des Renonciations, &  l<t 
balciolide fut la  quelle la F ran ce& le  M i­
niftére d'Angleterre veulent obliger les 
A lliez à fa ire la  Paix.

U l. L 'A fte  de CcHîon des P a ïs-B a s  
fait pat le Roi Philippe en faveur de l'E - 
Icfteut de B avière, qu’on donnale4 our- 
nàl dernier *  eft aufli une efpece de R e­
nonciation , inventée pour fruftret l'Etn- 
peteur de fes D roits légitim es, &  les 
Etats Généraux de cetteBarciéce. que la 
France a jugé E lle  même finécelîaire pour 
Icurfuteté. A in fi, comme la chofe art- 
roit été trop criante d’ôtet tant de Provin­
ces à leur légitime Souverain , pour en  
revêtir un Prince qui n 'y  a aucundroit,  Sc 
de faire perdre en même tems à d'autres 
Souverains tout ce qu’ ils ont avancé de­
puis 4 0 .anspour la défonce de ces mêmes 
Provinces, ô n a  jugé qu 'il y falloit join­
dre des conditions qui adoucilTent un peu 
la  démarche, en faifant croire aux mté- 
teffez par quelques-unes deleur^Articles,

E  e 4  u’ ils

•  ycjtt, It MircHreprietdmt, pag. 339.
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6 ^ 1  M ercure Hifiorique t y  
qu’ il n’y auroit rien à pccdte pour eux. 
V oici CCS conditions.

I ,/ ~ \  U c le Séréniffime Prince MaTÎmilicn 
'•^ E m a n u e l jD u c .E le û t u t  deBavic- 

le , tiotrebonFrere,Coufin,&  Oncle, &  (es 
SuccefTeurs, M iles, auquels pourra échoie 
la  Souveraineté &  propriété defditsPaïs» 
B as, im itant la pieté &  Religion, qui relui- 
Ictiten lu i, devront vivte &  m ourir en 
notie Sainte F o i Catholique, félon la 
ctcance&doélcinede la Sainte Eglile R o ­
m aine.

1 1 . Que ledit E k â e u r  de Bavière ap- 
piouvera , maintiendra ,  &  mettra en 
éxecution laDonation que nous avons fait 
à  notre Coufinebien a im ée. D am e Marie 
A  iiiie de la  T rem o iiille , Princeflc des Ut* 
fins, d'un E ta t, &  propriété, & 'Souve- 
raineté, indépendante pour E lle , &  fes 
h éritiers, S: ceux qui auront Ion droit &  
aé fio o s, ou ayans cau icàp erp etu iié , &  
pour toû)f)ucs, conformément aux Let­
tres Patentes, qu’à cet effet nous lui avons 
fait expédier, avec le revenu D om an ia l, 
de trente m il Ecus , chaque Ecu de huit 
B eau x d 'A ig c n t,  double Monnoye an­
cienne de C sflille  > en chaque année, 
exempts de tomes R entes, Hypotht'que'cs, 
&  de toutes autres , quelconques char­
g e s . (oit pour tems lim ité , ou perpétuel­
le , arti gnée ou impolée , pour quelque 
la i lo n , ou caufe, que ce puilFc ê tre , en

telle

Politique, Décemb. i f i z ,  5 5  j  
telle Province , où en tel endroit, que la ­
dite Prinçcfl'e nom m era &  choilira à fa 
faiisfaéfion , foie les trois Pais d'Outre 
M eufe, ou Lokereii, ati Païs de W aes , 
avec les huit l’ aroidês -ieKcure . ou ea 
celle âucce Province qui foie le plus de fa 
convenance} Scencasqu 'ilfetrouve dans 
ladite Souveraineté que adite PiincelTe des 
U ifiiis  choilira quelqu’une de nos M ai- 
foas Royales ou Châteaux à nous appar- 

, cenatis, voulonsqu’i l  ne lu i foit tien dé­
duit fur le fond que nous lu i accordons 
defdits trente m il Ecus de tente pat au ,  
chaque Ecus de huit Rcaux d 'Â rg e n t, 
doubleM onnoyeanciem ie deCaftille. Et 
d’autant qu’ il fera difficile de tcncontrec 
unEtatavee domaine qui nous appartien­
n e , &  quiloicfuffilaiic pour yé tab lir le­
dit Revenu D om anial de trente cnil fi­
c u s , chaque Ecus de huit R eaux d 'A t- 
geiic, double Monnoye ancienne de CaC- 
t il le , eu chaque année, ce qui fait l ’cfTcn- 
tiel &  le lu flrede cette Souveraineté ; le­
dit Duc Eleâteur de Bavière fera oWigé 
d’ajoûter audit Etat d'autcesDomainesqui 
foieiit fîiuez le plus près qu’ il fe poiita du- 

, d icE iac , jufqu'àrendxe complet ledit re­
venu Dom anial de trente m il Ecus de huit 
R e a a i d’Atgem  double Monuoye ancien­
ne de Caftilleenchaquc année.

I I I .  Que ledit Séréuillime Duc Elec­
teur de fiaviéce fera obligé de m aim enii 
8c garder aux Provinces .V i l l e s , &  Com - 

E c  ma-
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l e s P r i v i l c e e s i  exemptions &  immumtez 
que nous I n o s  Prddeccfleurs leui avon 
accordée ,  Si dont nous leur avons juré 
S f c m n c e  au tems de maugura-
lion  5 comme auffi de maintenu &  con- 
fccver les dignitez &  offices a  'ous ceux
co i prelentVment s ’en trouveront être
SoutvÙ s ,  tant dansles Tribunaux de JuG
L e  &  Cham bredes Com ptes,
tous autres Em plois êe
liers par Lettres Patentes , dépêchées ou
fien éw  de nous ou de nos Ptédcceffeurs,
à  M a d tid , ou en quelconque autre en-
Æ e n o s R o y a l e s d ’Efp^Ç^^^^^^^
leur n om , ou au notre . au Pais-Ba . a
la  referve de ceux qui ont ieivi
E n n em is, &  qu» ont été pontvüs pat Eux

qu’ ils poutroient occuper dorant le tems 
,.U p m fe .^ ^ G u e rrc .

obligé de maintenir &
les aliénations qui antom ete 1 “
vencesou pat engagem ent, tant pat nous
que par nos Ptédeceffents,
?lebprcfenteCeffion formelle dudrtPais-
B a s ,  & a u f r u o u t e s  l e s c o n w u i i o n s  &  e n -

aagem cnsqui auiont été faits ou 
?ez%vcc les M agiftrats o u  Receveurs des 
Châtellenies, V illa g e s , &  
tezdudit P a ïs , de meme que pat les con 
vcntious «c engagemeus que Icfdits M a

Politique- Décemb. l y 1 1 .  ( î j ç  
giftrats &  Receveuisaucont fa its , (oit 
pour ies Charges qui auront été vendues, 
comme office de Notaires an profit des 
V ille s& d es  particuliers, affeétation (uc 
le droit des papiers timbrez , ou de quel­
conque autre manière que cela ait été fa it , 
de forte qu'aucune V ille ,C o m m u n au té , 
aucun particulier ne puifTe être dépo/ledé 
de (on H ypothèque, O ffice, ou Em ploi, 
fondé fur lelditcs conventioiisouengage- 
m en s, fi auparavant il n'ait été p a y é , 
rem bourfé, &  fatisfait des forames qu’ il 
aura fournies.

V . Que ledit D ucE!e£lcur;(etade mê­
me obligé de payer toutes &  quelcon­
ques Rentes, O bligations, C h arges, &  
H ypothèques, fur nos D om aines, O ffi­
ces, «{autres Revenusdudjt Païs. E t corn • 
me à cau(e de continuelles G u ettes,  il 
n’a pas été polTible de donner entière (a- 
tisfaélioii defditesRentes, O bligations, 
&  C harges, ledit Duc Eleéicurfeta obli- 

II gé Je  faite  payer après l ’effefluation fe  
concluCoii de la P a ix , en chaque année 
deux Canons écheusdefdites Rentes,  ju(- 
ques à l'cn tiétcextin é lio n d eto u s les a r ­
rérages.

V i .  Que ledit D ucEleéleiir fera aufiî 
obligé à  payer Si accomplir toutes (es 
Obligations &  Contraétsfairs par nous ou 
pat nos PtédecelTeurs, &  par nos G o u ­
verneurs StC apitainesG énétailx , eiinov 
ire n o m , Sc celui de nos PrédecelTeurs, 

E e  6 par-
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•fis6  M t r c w i  Hiflorique &
uartieuliétem eiitcequi aurarefté dû aux 
£(ats-G éiiéîauxdesProvinces-U nies, des
avances d 'A  tgent qu’ ils ont faites,  &  pour 
U stfcadresiîesV aifleauxavec rcfqueis lU 
ont (ervis durant lad etn idreG uerre, qui
fin itl’ anM ille(ixcentquatre vingt S  d ii-
fe})tpai la Paix d e R y fw ic k , S  pour cet 
effet leur furent eonfigndcs Si 
quc€S l«s Df^üancs Droits <i cncrEc3c 
d e fo r iie , conformément aux T ta itez  &
CüU ventioiisfaitesavecEui.

V U .  Que ledit Duc Eteéleur fera p a­
reillement obligé de payer Scfaiisfaite a 
l ’E U aeu r de Brandciibourg.ce qui fe trou- 
v e r ilu ic trcd u  , durcfteclesSubfidesqui 
Jui fuceni promis pour lesTtoupes avec 
k fq u e llesil letvicdurant ladeinieieG uei- 
l e ,  qui fin iteo m ro e ilactëd it ici dcllus 
ran quâiie-vingtSt dix-lept ; dont ]u 1* ' 
lisfaftionlu ifucconfigiiéefur lesSublides 
de toutes les Provinces dudit Pais,en con. 
lèquence d esT ra iicz& acco td s faits avec
led it E U a ea r de Brandenbourg.

V I I I .  Que ledit Doc E U aeiK  deBa-
vicre  fera auffi obligé de payée St fatisfaite
la  Rente annuelle de cent mille florins, 
confienez au P iiiiced ’O range, pat le feu 
R o i Châties H .. noire O ncle, particuliè­
rement fut la Douane des Droits d’entrée 
Si fortie de N avaigne ,  fur la Rivière de 
M cu fe , envertud u T itreSt Patentes qui 
Jui eu furent expédiées.

I X .  Qlie ledit Duc Elefteui de Ba-
viéie

Politique. D écm b . i j i t .  6 ^ 7  
viéreleraobligéde maintenir les conclii- 
C»ns des Contrafts 8c adjudications des 
form es de nés Domaines 8c Rentes dans 
ledit P a ïs , poutle tems Seaux conditions 
llip u lées, validant au* Fermiers 8c A d­
judicataires lesavauces faites de leur part 
pour notre fcivice fur le prix de leur ferme

X . Que ledit E leàeu r lera obligé 
de payer St accomplir geiiéralemcnttou- 
tes les dettesqui n’auroient point été latis- 
faites auxdits Pa’is ,  Provinces , d'entre- 
prilesdesV ivres, F o u tages,  feux &  lu­
mières des Corps de Garde , &  pour la 
Garnifon durant l ’H iver ,  des Lits dans 
lefdits quartiers, H ôpitaux. St FornSca- 
tions. parce quclefditesdettesontété con- 
traâées pour le maintien 8c la conferva- 
tioii duditPaïs Bas.

X I .  Q>ie finalement ledit Duc Elec­
teur s’obligera à payer les peiifioiis,  Icf- 
quelles font pout un certain tems lim ité 
ou hétéditaires, &  toutes les D onations, 
Recom penfes, o u G ra ce s , quepar nous 
ou nos Piédeccfleurs auront êtez accor­
dées &  faites à quelques perfoiines que ce 
foit audit Païs Bas.

X ll-  E t d'autant que c’clt notre intention 
$c volonté queles fuldiiesconditions ayent 
&  {oitciit leut entier &  accompli effet ,  
tous 8c moyennant icelles donnons ,  cé­
dons , delaifions , Sc tranlportons , re ­
nonçons Sc accordons iirévocafalcmcnt Se 
pour toujours,  8c pat quelque autre m eil- 

E e  7  leute
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(5j 3 M ercure Hiftorique < y  
leu revo ye , maniéce , &  fo rm e, que de 
droit faire fe puiffeSc d o ivevalo ir, fans 
que U form e invalide ou inutile puiffe por. 
ter aucun préjudice à celle qui elt valide , 
u tile , 8c âvaiicageule, audit Duc Eleftcuc 
notre O iielc, &  les Sncceffeurs m âles, 
tous nordits Païs • Bas , 8c les Ducbez , 
Ptincipautcz, M arquilats, C o m tez , B a­
ronnies. Seigueuiics. V ille s , C iiâ tea u r, 
2c Eocis, qui font en nos P aïs-d as, en- 
femble tou tes régales .P ic fs  .H om m ages, 
D ro its , Libertez, Ftaiichifes, D roit de 
Patronage , Rentes , Revenus , D om ai­
nes , Aides ,  Confifcations , Sc Focfai- 
tûtes, aveetousic quelconques droits 8c 
adHons que 'ouvonsou poutioiis préten­
dre à caufe defdits.Païs B a s , avec toute 
Préém inence, Prérogatives, Privilèges, 
Exem ptions , Gardiennes, Advouëries, 
Jurifdiftious ,  H auteurs, Reflorts ,  St. 
autreslupérioritcz quelconques, comme 
6c en que q u e io rtee llïsfo ien t,  & à  quel- 
le caufe S i oecafiou elles nous puillenc 
com petet&  appartenir,  fo itde Patrim oi­
ne ou autrem ent, à  quelque T itre  8c com - 
m equece loit &  puiiïeêcre, pouten joiiir 
cm iéicm cnt 8c tout ainfi que nous les 
avo n seù , 8c en avons joiii fans tien cx- 
ceptcrj à charge toutefois d être gardées 
8c obfetyées inviolablcineiit toute &  cha­
cune defdits conditions ci-deffus fpéei- 
fiées- E t c ’eft paieillemeut notie inieii- 
ciou, comme nousle déclarons Si ordou-

nons

*

Politique. V é c m b .
nons exprcfiément par ces prefcntes, que 
moycnuant cette notre Donation ,  Con- 
celfion, 8c T raufport. Seta ledit D uc 
EU<fteut de Baviéie notre Oncle , en la
fo rm e  8c manière conditiouelle ici delTus»
déclaré tenu, obligé 8c chargé de payer &  
fâtisfaire toutes 8c quelconquesDettes 8c 
ObligarkHiseontraétéespac nous, ou ea 
nottenom . oud e nosPrédecefîeurs, fur 
nos Patrimoines Sc Domaines de nofdits 
Païs B a s , &  que femblablcmem il fera 
tenu &  o b lig é , de foûcenir ,  porter ,  de 
m aintenir,  toutes 8c quelconquesRentes, 
Pendons à v ie , 8e toutes autres, &  quel- 
conquesDons, Récom penles, ScGraces, 
que nous 8c nos Ptédeceileurs ayons ou
a y e i ï t  données, aflîgnées, accordées,& fai­
tes à quelconques perfonnes que ce fo ic , 
comme t o u t  cft déclaré ci-defTus. Etait 

fizni, p H t i i r - r x .  Etplmbas-, M a -  NUEi. OE Vadillo y Velasco, 
Y  pendant, à doubleX ordon d ’O r , le 
grand Seel de Sa Majefté daus une Bocte 
d’Argent.

IV . L e  R o i a  donné au Duc de Berrl 
iinc nouvelle penfion de 4 00 . m illelivres, 
de forte que ce Prince a près de deux m il­
lions de Revenu.

L e  Roi Philippe en envoyant l ’A itc  de 
Renonciation a écrit uncLettrefbrttcn- 
d teà  ce Prin ce, dans laquelle il l ’affure. 
quifacotifidéralienne l'a p a sp e a  excité i

Ayuntamiento de Madrid



6 6 o  M ercure Bijlorique C r
1,1 RenonciaHon q u 'il vient de fa ir e , qysint 
fgû jo u rjp ou rlu ila m ém ea m itiiiff la  m ê­
me tenUreffe, qn 'd  lu i tonfervera toute f a

L cD acd eB crw ik ayan t pris congé du 
R o i étoit enfin parti le 14 . du moispallc 
pour le lloulTillon. Comme tou t ce qu’on 
avoit dit de la lcvée du Blocus de Gironne 
ne s’cft pas trouvé véritable, quoi qu ’on 

- prétende que le Marquis de Fiennes y ait 
jette un C o n vo i, on commcnçoit à  ap­
préhender pour cette Place , d'autant 
plus que les T ioupcs du Dauphiné qui 
font deftinces à le faire lever ont été fort 
retardées dans leur marche par les pluyes 
continuelles , les debordeincns de Riviè­
res St les mauvais chemins, de fortcqti’oa 
appréhendequ'ellesn'arrivent trop tard. 
O n  mande de D auphiné, que furies or­
dres q u e le  D u cd eB erw ik y  avoit hilTez 
e»  quittant la Province , 3 6 .  Deletteurs 
avoient été conduits au commencement 
du mois dernier vers M atfeille, où ils doi­
vent être difttibucz fur les Galères pour 
fervir en qualité de Forçats. O n ajoute 
du 9. du m ême m ois, que le Com te de 
M cdavi avoit encore détaché?. Bataillons 
&  a . Regimens Cavalerie pour le Lam- 
pourdan.

V . L a  Sufpenfion d'Arm es entre la 
France &  l ’Efpagne d’ une part &  le Por­
tugal d’un autre p a rt, ayant été ratifiée 
fu t publiée à Paris le 1 4 .  du inoispafié ,

ce

Politique. De'cemb. l y i z .  
ce qui confole en quelque manière du 
mauvais fuccèsdu Siège de Campo-Major, 
dont il fera parlé dans la fuite.

L e  Marquis de Monteleon ayant reçù 
des dépêchez de M adrid, qu’on prétend 
être fes dernières Inftcuétions pour fon 
AmbalTade d 'A ngleterre, fut auffi tôt à 
Verfailles ,  pour les communiquer ; de- 
forte qu ’ il n ’attendoit plus que le départ 
du Duc d'Aumont pour f t  rendre à Lon­
dres. L e  voyage de ce  Duc , qui vient 
d’ être faicC bevalicr de l ’Ordre du St. Ef- 
p rit, n 'étoit pas encore fixé au commen­
cement d ecein ois, quoi que fes Dom cf- 
tiques pour la plupart &  fes Bagages fof- 
Icnt déjà partis. Ce Duc doitprefenter à 
laR ein ed ela  Grande Bretagne deux Fau­
teuils roulants ,  que le Roi a ftiit faire 
pour S. M , dont 'un eft couvert d'un 
V eioursfin , b rodéd 'O r; &  l ’autre d 'u­
ne étoffé d’O r , d'une nouvelle invention.

L e  Cardinal de Sounlis , Evêque de 
Strasbourg , reçût le C ollier de l ’Ordre 
le 1 7 .  du p aflé , en même tems que le 
D ucd'Aum ont. Cette Cérémonie ne fe 
pouvant faire fans la prefencc de M . de 
Ciiamillard . qui eft Chancelier de l 'O r­
dre , i l  fut mandé dans le Cabinet du 
R o i quelques jours auparavant. I! y 
fu t introduit pat le petit Efcalier &  de­
meura bien } .  quarts d'heure avec S .M .

IV . L ’ouverturedu Parlement de Paris 
le fit le 1 1 .  du mois paflé avec les cérémo-

uies
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6 6z M ercure fjijlorique &  
nies ordinaires, le Meflè ayant été célé­
brée dans la grande Sale du Palars par, 
PAbbé d’ F.pinay, Chanoine de la  bte. 
C b a p e llc . St chantée p arla  MuGque de

L 'w v m m e d e  l ’Académie des Médail­
lés K  Infctiptions fc fic  le t j .  du
m ois, par M . l ’ AbbeBignun. 
dcPAcadém ic ; &  celle de l'Academicdcs 
Sciences le ifi. par M . de Fontenelle. S e ­
crétaire perpétuel de la ineme Acade .  ,
M . DaucW t avoir été élu Membre de 1 A-
c a d c m i e F r a n ç o i f e l e i z -  à  l a p U c c d e t c u  

M - l ’ A b b c d e T a l k m a n .

V U . L e  Chevalier de S t . George eu
e iK o se à C h à lo n s, «n attendant fes lure- 
tezpoucierendreà'Bar-le Duc. L e U
valiec H am ner, qui cft depuis quelque 
tems à Paris.a reçû à la  Cour un accueil 
fort favorable. L a  Duchcffc de Vcnta- 
d o u r, Gouvernante du Dauphin , lui a 
donnéà d în er, 8c lui a ftic Voit le P tin ce ,
d o n t l a f a n t C E f t b i e n r é t â b l i c ,  .

La Ducheflc d’O rleans, ou pour mieux 
dire M adame, a  é té  dangeteufcment ma.
lade vers le milieu du m oispalle, ayant
éicfaignécdupiéjuftiu ’ àtro is  fo is , mais
elle fe porte prefentement bien. L a  Uu- 
cheflcd’A lb e , V eu ved u D u c decenom »
c i-d e v a n t Ambaffadeiir d’Efpagne en Fraii-
c c a p r is  congé du R o i, d o n tc lleareçu  
de beaux ptclens . &  fe n  cftretGUtneeen
E fpagnei 8e le Comte 8c la C o m ic ^ k

Comceirc de B erge ik ,  qui étoient tous 
deux de retour à Paris depuis quelque 
[çm s, l'otitiuiviepcudejoursaprès. Le. 
R o ia a iîig n é  300QO. livres rie K nte via- 
gcre à la  Duchcfl'c de Chevrsufe > furlC : 
Uoiivcrnemcnt de Guyenne , dont etoit 
pourvu le feu Duc fon Mati. Le Duc de 
Bourboneft a llé  en Bourgogne pour at-
fcmblerles E tatsd elâProvince. ,

V ü l .  Les nouvelles publiques de Pans
.nous p arlan t d’un pciitptodigeanivédaB»

leC o ten tin , qui prouve qu’on peut v i­
vre très long-tems en b a fle N o rm ^ d ic , 
fans q uel’cnviedeplaider s’affoiblifle par-
le grand â g e , ni finifl'e
ci c fait te l qu’on l ’ écrit de C ontance, du

i.d ii moispalle. '
„  Len om m éN icolasPctdurs, Maître

„  Cordonnier, âgé de 1 1 8 .  a m , c«nC  
„  né à Grand • V ille  près de la Mer ci»
, ,  15 9 4 . ,  cft venu ici a pied en deii^s 
„  jours tle Sc. M alo ,  qui eft doigne de 
„  a a . licu'és, pour plaider lu i m cm e la 

^  „  Caufe dans un Procès qui doit ecre ]U-
„  ce . 11 cftdil^os comme lin  jeune hom-
„  me. Il a  eu 4 . Fem m es,  donc la pre- 
„  miére a été avec lu i 5.®-,^'’  ̂ >
„  conde lO. m ois, la troifienie 1 8 ' s ® *  
„  &  z . mois , St i l  eft avec la  derméro 

depuis 4. ans! U a eu des Enfans des 
„  5. premières, 8c 1a  derniere a eu une 
„  ftuflé-couche il y  a environ 5 .ans. U 
, ,  fe voit encore 1 9 i.d é ce n d a n se n v ie .
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^(?4 M ercure flijlorique & “
», Sc l î  fcptiéme Génération. S a  Merc 
, i  n 'eft morte qu’en 1 « 9 1 . ,  feTon Pere 
, ,  ayant éie'blellé par accident, mourut 
, ,  âgé de 1 2 J .  ans : Son O ncle &  l’ a- 
, 1  rain , Nicolas Petonrs , Curé de la 
, ,  Baleine » Sc enfute Chanoine fc  Tté- 
„  forier de la Cathédrale de Coiïtance , 
, ,  y  eft décédé, agédeplusde 1 3 7  ans,
„  ayant encore dit la MelTe joursaupa* 
, ,  ravanc. JaquelineFauvel, Veuve du 
„  Garde Ju P a rc d e  l'Evêque de Coûtan-i 
„  c c , eftmocce au Village S t. N ico la s , 
, ,  âgée de n i .  ans ,  étant née à Cam - 
, ,  bernonen i ; 9 o - :  clleHloic encore 8. 
, ,  jours avant fon d écez, St n ’eft morte 
„  que de peur.

Les mêmes nouvelles publiques nous 
raporient aulTi une aiTczplaifantcavan- 
ture dans les termes fuivants.

, ,  O nraan dcdeC recienPicard ie, une 
„  avanrure arrivée à une Servante 
,,  d’u n V ilb g e v o ifin , qui yétantvem ië 
, ,  vendre une Vacheau m arché, un Huf- 
j ,  far Ennem i, quiétoiten maraiidcdans 
, ,  ces qiiartiers-là, aperçût qu’elle rece- 
, ,  voit 1 1 ,  Eciisdela vente de fa V ache: 
, ,  Surquoi i l  la pourfuivir de loin ,  dès 
„  qu’elle fortic du Bourg. Cette Fille 
I , l’ayant remarqué , cacha fon Argent 
», en terre, craignant que ce ne fût u.n 
, ,  V oleur. Cependant ,  le HiilTar fe

„  voyant

Politique. De'cemb, 1 7 l î ,  
voyant alTez éloigné , pour n ’avoie 
plus rien à craindre, l ’aborda, &  lui 
demanda la bourfe ;  &  fur ce qu’elle 
d itqu ’e llc n ’avoitpointd ’argent, il la 
depoüiH atoutenucj in aisn elu i trou­
vant rie n , i l  la menaça de la  tuer fur 
le champ , fi elle ne lui déclaroic ce 
qu’elle avoic ftit des 1 1 .  Ecus qu'elle 
ycnoit de recevoir : Surquoi la Fille 
lu i ayant indiqué l'endroit où elle les 
avoit cachez, i l  lui commanda déte­
nir fon Cheval par la bride, pendant 
qu’ il alloit chercher cet A rgen t; mais 
des qu’elle le vit un peu éloigné,  elle 

,1 monra fur le C h e v a l, qui portoic une 
), V a lifc , dans laquelle il y  avoit ,  dit- 
I, on , 8000 . liv res , &  lè fauva à toute 

bride vcrslcB o u rg d eC reci. Le HuR 
> far courut après e lle  , criant qu’on 
,  l'a rrê ta t; cc qui fut fa it ,  n ia ison l’ar- 
, rétaau ffi} &  l ’affàire ayant été portée 
, c n ju ft ic c , lacaptiireactédéclaréc de 

bqnncprirepour la F i l le ,  &  le Huûar 
m isenprifon.

 ̂ Voici encore l ’Extrait d'une Lettrcdc 
« isd ii 1 .  de ce mois d’un caradére tout 
iffercnc.

ic i un L ivre  du P erejeu ven ci, 
J  j}efuile,quieetnmtnceàfaire beaucoup 
t bruil , ( ÿ  qui met fott tn pùne let 
iresde Société, Ce 3 tfu i/e,  quienfei- 

gnoil
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e 6 6  M t r c u r t  H i j l t r lq u e
tnoU autrefois avec éclat la
dans leur Collège de M i s  le Ora»d ,  eĉ

t W L  r i . f . . ' -
O n d seq u e  le dernter qu, a  P / '“  > 
lien t i'H shoire des tems funefles . on le
z .  H en i. m . t s
ferM em eu t f f f ft n e s c , ^  ‘ “ T f ” ', ,
\ e  dont . 1  parle de ce que f r e n  -
TarU m ensâu Royaume, f > r '
fe  à  l 'h o n n e u r  d e s  ces A ugaflesCoips, con

traire aux maximes de Z n t Z l a
tiires , < 9  Plém d'inveéltves contre h
Z^JrJs %  L
de prendre à l'égard de ces .Peres , p w
mettre la  Fse des Ross <9
-verains à couvert
D oSrin e meurtrtere p
Ecrivains pourrost fuggerer a
ques. J e  nepuis vous en
ge n ayant point vu  ce d a v ff ■ f  J
feulement , que U Parlement eft fort <r
r i t i , ( 9 q u » n  desplusilluflres

Z s d e c e s P e r is ,le u ra v c s tp a rU a jo l> r

coup de force fu r  une telle 
être (tue la  hante faveur ,  «« tft 
c Z & r  auprès de S . M . . empêcher 
S i n ' e n v o y e  ordre au P .  Jouvenc, 
ten ir en Cour r e n d r e  compte de fa co«*

Politique. Décemb. l y i i ,  6 6 7
te  ;  mats en ne croit pas que fo n  crédit 
fo it aftèii fo rt  pour fa ire  lier les mainsau 
Parlem ent, l'affaire ésanl trop délicate^ 
(S ' touchant île trop près la  Majefté Soa- 
veraine , (§• une vie a u fi prècieufi que 
celle du S o i ,  pour croire qu'aucune con- 
fidératiun puijfte empêcher le Parlement 
d 'a g ir avec toute f a  vigueur en cette occa- 

fîon . l i  eftfurprenrvstqueceJaisunTefuite 
, Franpois qui 'a it écrit de cette maniéré 

contre la  conduite f g ' le j m axim ei des 
Magiftrats du Royaume , dam  un terni 
où le R o i,  qui y  a le p im  d 'in té rê t , té­
moigne tant d 'iiffèS io ii ( 9  tant de coa- 

ftance à  leur Compagnie.

L e M arquis de Bregy 5 M. de Borry , 
Confeiller de la  Cour des Aides : la  Du* 
cheffede C h aroft, Epoufé du Duc dece 
n o m , Capitaine des Gardes du Corps } 
&  le Ivîarquisd’Hocquinaourtfoai décé­
dez depuis quelque tems.

N O U V E L L E S  D E  L A  
G R A N D '  B R E T A t 

G N E .

I . T  A Reine e ft toûjours à W indlôr ,  
J - e  quüiqiiclaSaifonnefoitpIusprQ - 

p te à  la chaflè; foon ne parle pas même 
diuetout de S .M . quife porte fort bien à

ce
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<568 M tre u re  Hifiorlque < r  
cc üu’on die 5 quoi qu’EÜ®
peu en Public a caufe (in mauvan içms. Il
y  a de tems eu tems des Confeils chez 
S . M . ,  où les Miniftres fe rendent de 
Londres, &  y retournent enfuire pour al* 
filler au Com itez du C on feil,  qu ’on tient 
prefque tou» les jours au Cockuitt. L e  
D ucd'O rm ondayanr débarque le 1 3 .  (lu 
luois paflé à Douvres ,  arriva le lendemain 
à L o n d re s , d 'oùceSeigneur partit le iÇ . 
au  matin pour Windfot ,  où il rendit 
compte à S . M. de l ’éxecution fidèle de fes 
ordres, &  e n  fut parfaitement bien reçu.,

I I . L e  ch evalier Richard Hoate ayant 
prêté le 9 . du même mois les Serm ciis <>r- 
dinaires devant les B a r o n s del'Echiquiec 
à W ellm inftcr,  y  fucaccompagne d'une 
nom breufcCavalcadci enluite de quoi il 
donna un régal magnifique a Mulietirs 
Membres du C onfeil P r iv é , Officiersdc 
la  Couronne &  de Ju ftice , & autresper. 
fonnes de diftin^ion. Six  fantezfo en-
nelles furent buës dans ce réga), dont fa
première étoii celle de la  Reine ,  la fé­
condé d cl'E gü fe Anglicane , la troilîémc 
de la Prinecflë Sophie &  de la SuccelTion 
dans la  Maifon de H anovre, la quatrième 
delà profpétitède la Paix de la  R e in e , la 
cinquième du Commerce de la V ille  de 
Londres, &  la fixiémc duprefent Minfl- 
lète. L a  troifiéme fanté fit tant de plaifir 
aux Habitans de ce tt^ ran d c V ille  que les 
fonds publics en hauflercnt le lendemain j

mais

’

t

mais on aprend qu’ il y  eut de groSes pa­
roles entre deux Lords à î ’occafion d'une 
famé particulière. Mais à propos de fan­
ie z ,  oncnraportcuneforciiigénieule du
Capitaine S te e l, Auteur d 'un e feuille 
vo lan te ,  qu’on nomme speS.itor. 11 tut 
prié , il y  a  quelque tems dans un ré g a l,
où ii y  avoit beaucoup de perfonnes de la  
prem iérediûinâion de lever unefante,  &  
vo iiliits ’enexcufec 5 mais la  compagnie 
l ’ yavancob ligé, ild itcnprcnantun ver­
r e ,  ila p ro jh é r iié  desW ighi fans P re ib i, 
teriens o u trez , i3  à celle det T orufan t 
Jiicobi/ei i ce qui fut généralement ap­
plaudi, — ,

O n m it le 14.- à  laBotirfe une aftichc, 
par laquelle on donnoic avis aux N égo-'
«ans „  q u ekC om m erccaveclaF ran ce  
, ,  & rEfpagneécoicrétablicom m e avant 

, ,  laG u erre . , .
I I I .  L e  1 5 .  jour delaN âiflancedufcti 

R o i Guillaume III . deglorieufc m ém oire, 
on  tira le Canon de la  T o u r ,  on arUora

■ l'Ecendarc Royal à l ’Eglifc de St. Martin ,
P aro iffed c laC o u r, & . le foir il ye u td es  
Illum inations en plulîeurs endroits ,  &  
même des feux de jo y e ,  quoi qu’ ils  eul- 
fent ctédéfendus. O n en fie un encr’au- 
tres devant la Porte d’ un Cabaret de la  
C ité  1 ou plufieurs Gentilshommes Sc 
gros Marchands s’étoient affemblez ,  ôe 
où ils firent diftribuër des Bouteilles de 
V io  au p e u p le , pourboire au Libérateur 

Tome U U -  T f
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<570 M ercure Hiéîorique e y
derA ngleterre ; fur quoi un p a rtid e ja -  
cobites voulut troubler la E c ie , mais ils 
fut repoufle tant par lesgensduCabarec 
que par-la Milice. O naptcnd que cette 
rè tc  a «té célébrée avec beaucoup d’étlat 
à Dublin par touc le Magiftrac &  par le 
l ’ euple.

Le lendemain jourdc la conjuration des 
Foudres &  du débarquement du Koi G uil­
laume I I I . ,  ce fu tà  recommencer déplus 
belle. On avoit diftribué les Milices dans 
les Rues pour empêcher le defordrej mais 
on  ne laiflâ pas de brûler l'E ffig ie  du Pa­
p e ,  félon la coutum e, &  celle du Préten­
dant en plufieurs endroits. L ’Effigie de 
ce dernier vêtu â la  R oyale &  tout cou­
vert de Q uinquanc, fu tp ortéep ar).fo is  
autour d ’un feu , qui fe faifoic devant la 
Porte de S . Jam es, &  jetcé enfuite dans le 
feu ; fur quoi la Garde q u ié to ic là ,& p lu *  
Êeurs autres firent une décharge en figne 
de léjoüiflànce , en cc\im D ieu G a rde la  
R eine , la  M aifta de H anovre , le  Due 
d e  Aiarlbortagh; d’o ù l'o n  peut conclure 
que chacun n ’eft pas d'un même fentimene 
à Londres, £c qu 'il s ’en faut beaucoup. 
O n remarque qucpcrfonnencs'oppolâà 
cette Sccne ; m aisquelesD om eftiqucsdu 
D uc d’ Aumont qui étoient logez fort près 
de l ’endroit où elle rep a lfo it , cnfuccnc 
fort fcandalifez.

IV . LeParlcm cnts’aflêmbla le 1 7 .  fe- 
k in  la derniéccprorogatiuii j  mais le  Lord

Garde

P o lit iq u e . D écem b . l y l i .  6 7 1  
Garde du Grand Sceau , le Grand Trcfo- 
r ic t , le  Préfidcnt du C o n fe il,  le Grand 
Maître de la Maifon de la Reine,  le C om ­
te de D arm ouih &  le Vicom te de Bulling- 
brook, Secrétaires d’E ta t , en qualité de 
Com m iffaites de la R e in c ,  le prorogèrent 
derechef pour juftiu’au 1 4 .  du mois de 
Janvier prochain. O n croit que cette 
Prorogation n’a été pouflée lî avan t, que 
pour donner plus de tems aux Négocia­
tions d c la P a ix  générale, qu ’oncroit de­
voir être en état, en cetem s-là»  d’être 
déclarées au Parlement ,  pour prendre 
enfuite les mefurcs néceffaires pour faire 
autoriferles démarches qui ont été faites 
par le  prefcnc Miniftéce. C ela eft d’au­
tant plus vrai-femblable qu’on publia le 
dernier du mois pafié une Proclam ation, 
par laquelle il cft enjoint à  tous les Pairé 
du R o yau m e,  &  aux Membres de la  
Chambre des Communes , de fe trouver 
à cette première Seance du 14 .  de ^ n v k r  » 
parce qu'on y dévoie traiter d'affairesde 
poids &  de grande importance.

V . Com m e toute la Négociation de 
P a ix  ne rouie que fur les Renonciations 
du R oi Philippe i l a  Couronne de France, 
Sc celle des Princes du San gdeFran ceà la  
Couronne d 'E ipagne,  on les attendoit 
avecbeaucoiipd’impatience. Onapric le
I I .  du mois dern ier ,  que celle du R o i 
Philippe avoit été foite ” ,  &  on en reçût 

. F f  i  le

♦ Onlii liiHvtr/iei-diJfeHi i  des U ru . d'Efs-
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g y i  M ercure Hijlorique ( y
décailduLordLexiugcon. Les ) .  ou f .  
jours fuivants fe pa/!èrcnc en Conférences 
encre les M iniftre; & Ie  Com ité du Con­
fe i l ,  où affifta füHventleComtedeStraf- 
fb rd , s'aflcnibla tous les jours auCock- 
pitt. L e  z fi. aufoic le G randTreforicr , 
le Comte de Strafford , &  le Vicom tcde 
Bullingbrook , fc rendirent à W indfor, 
où on tint un grand Confeil le 1 7 . ,  enfoi- 
le  de quoi les Seigneurs revinrent à Lon­
dres le  lendemain. O n n ’a point publié 
çc  qui s ’y éioit pafié 5 mais on croit que le 
Com te de Strafford y  reçût fes dernières 
Inftruéiionspour la Négociation de Paix , 
puis qu’ il partie le 1 .  dcce mois pourre- 
tourner en H ollande, accompagné du 
C om ted ’Orreri, quiretourneà Bruxelles.

V I . Les bontez de la Reine pour le 
D u cd e  Marlborough continuent, S . M. 
lu i permet d 'aller voyager, pourvu, dit- 
o n ,  qu’ il ne palTe point par la Hollande. 
O n lui fit expédier u n P afîèp otcle i4 . du 
mois pafié,  pour lui &  pourfa fu ite , dont 
le  nombre n'eft point lim ité ;  &  fa G ran ­
deur fcroic déjà p artie , fans un diffèrent 
q u i lui a  été fufcitè pat les Ouvriers qui 
ont bâti fa nouvelle maifon du Paicde S t. 
Jam es s mais comme l'a ffiire  a  été ac­
commodée pat Arbitrage , à  l’ava n t^ e  
de ce D u e , on ctoyoic qu 'il dévoie partir 
auplû ta td le S .o u Ie  10 . de ce mois. Ce 
Seigneur avoir déjà fait toutes fes vifitfs 
Sc reçoit aélucUemcnc celles de toutes les

per.

Politique. D é c e m b . i j i z .  673 
perfonnes de diftinftion qui viennent lu i 
louhaiterle Iwn voyage.

O n a  beaucoup parlé à  Londres d'une 
certaineboëte m iftcrieufc, cordelée d'u­
ne ficelle, qui fut envoyée le j ÿ .  par le 
Vinny-Pofl , chez le Grand T réfo ricr, 
dans laquelle il y avoir deux Piftoletsde 
poche , chargez ib â ies , Sc qui dévoient 
tirer en- levant le couvectc de la bocte y 
mais qui ne firent point d 'effet,  parce que 
le  DoéVeur S w if ,  qui étoit prefent lors 
qu’on aporta le Pacquet, Sc demanda à 
lo u v r ir , fut allez avifé'pour le faire par­
le  côté de la b o cte , ce qui lui donna le  ■ 
laoyçn de faire remarquer aux afliftans, 
que lesdctcntes des Piftolcts étoient atta- 
chéespar deux ficeles au couvercle de la  
boëte. Cependant on n 'a  point encore 
fait'propofct de recompenfe pour décou­
vrir les Auteurs de ccm alin , mais ridicule 
complot.

V II . L e  doël du Duc de HatruItonSi; 
du Lord Mohun a eu des fuites plus fu- 
nefte*. Ces ileux Seigneurs qui ont un 
Procès de Fam ille , qui dure depuis 1 1 .  
o u i i . a n s ,  étant prefensàiin Plaidoyc 
qui s’e ilfit  le 14 .  à la  Chancellerie, eu-, 
rent quelque paroles afiëz fortes au fujer 
d’un témoin que le D uc tecufoit. Le 
Lord Mohun qui ne dit rien fur l'h eure, 
envoya le lendemain un Cartel par le 
Lieutenant Général Mackartnei au D uc 
de Ham ilcon, qui l'acceptapour le jo u r  

f f )  fui-
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« 7 4  M ercure H iflonque ( y  
fu iv a n tK î.à y . heures du matin , &  prit 
pour fécond le Colonel Ham ilton , p ;  
pitaine aux Gardes. L e  Com bat fe fit a 
H yde-P arck ', k  Lord Mohiin fut tue fur 
la  place-, &  le Duc mourut en leportant 
à  fon  Carofle. Les deux féconds fe baiti-
rentaufli-. mais ils furent fcparez par les 
Gardes du Park , &  s'évadccenr ,  quoi 
aue le Colonel Hamilton fu t b k f le a lE -  
paule. OnafTure q u e laR e in e  a envoyé 
des ordres de tous cotez pour eWpeclier 
qu 'ils ne pallênc la M er. Le Corps du 
D ucdoitetteH anrportéenEcefTe, Sc ce­
lu i du Lord fut mis fans c é ré m o n e k  j .  
dece mois dans le Tombeau de fa FârtuUe 
à  TEelifede S i. Martin des Cham ps. On 
a  examiné plus de «e . .Témoins à l ’occà- 
fion de ce D u c , Sc cetce affaice occupera 
quelque tems les M inillres.

N O U V E L L E S  D’ESPA » 
G N Ë ,  D E P O R T  U- 
G A L ,  E T  D E S  P A I S -  
B AS .

I .  / ~ 'Ë  ne foc que le j .  du mois dernier 
V _ -  que k  R o i Philippe V . fie la  R e ­

nonciation folennelle.donc ona tant parlé 
depuis quelque tems. C ette cércmoiue 
fe fit au Buen-Retiro vers les io._ heures du 
m atin , en prefcnce de la  Reine &  du

P rin c e

Politique. Decemh. 1 7 1 2 .  <Î7 î  
Princedes Afturie. Sc de la plupart de la 
N obleflè, desSeigneurs de la C o u r , du 
Locd Lexington, du Marquisde Bonac , 
Envoyé Extraordinaire de France , &  de 
plufieurs autres Perfonnes. T ous les 
Membres du Confeil d 'Etat y afTiftetenc 
autfi,  comme Tém oins ,  de même que 
tous les Préfîdens desdivets C onfeils, les 
Chefs de la Maifon d u R o i, le Duc de Po- 
p o li, en qualité de Capitaine des Gardes 
du C orp  . le Marquis de V aldccan as, 
Confeiller de Guerre , Si le Com te de 
G ondom ar. du Confeil de laC liam bre de 
C aftille , ^

V ers les deux heures après-midi,  tous 
lesD éputez. favoit z .d ech acu n ed eszy . 
V ille s  &  Places des Royaum es de Caftille, 
d’Arragon , &  de V a len ce , s’afTemble- 
rcnc chez le  Prclîdenc de Caftilie , d ou 
ils fe rendirent en Caroffe au B atn -R eu ro , 
étant précédez par les BailHfs &  autres 
Officiers de la Ju ftice , &  fuivis pat le 
Confeil Royal &  Préfident de C aftilie .
Apcèsleur arriïéeau  Skcb R etira , üseti-
ttérent dans la grande S a le , nommée de 
la  Reine. Le Roi s’y rendit aulTi avec le 
Gouverneur du C o n fe il, de même que 
les Miniftres de la Chambre , comme 
Affiftans des C o rtes , Sc le Secrétaire de 
la  Chambre &  Confeil de Caftille ;  &  S . 
M . s ’ ctanc affile fur le T rô n e , lesD épu­
tez &  Miniftres prirent place félon leur 
ra n g î après quoi Elle fit le  Difcours fui- 
vant. F f  4
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L E s effort! que l.t N ationafaits avec tant 
de z,ile de f id é lit é , peur me raffû­

ter ma Cearenne d in s le  lems qu’elle a  été 
lî chancelante, me femblent 4 'une nature 
à  n’être jam aie mU en subit. Pour lu i en 
témoigner ma recomsoijjance,  lu i procurer 
la  P a ix , ( 9  ne me féparerjamaU d 'E l le , 
J e  renonce à toutes les Prêtent sons que Moi 
(§• le i Miens pouvons avoir fa r  la  Couronne 
d e  France , ^  je  vous prie d ’y  donner votre 
Confentement.

S . M . ordonna enfuite au Secrétaire de 
la  C ham bredcC aftillcde fa irc la  lefture 
de la Propolîrion,  ce qu 'il fit > en y jo i­
gnant un long Dilcours; dont la  conclu- 
lion éto it, , ,  qu’ il donnoit connoiiTance 
, ,  àtouslcsH oyaum csdelarérolution du 
3, R o i, &  de ce que Sa  Majefté avoit ef- 
„  feftué le m atin ; Sc que pour cet effet,

E lle  avoit apellé lefdits Députez, ayant 
, ,  réfolu d’affermir avec eux laSucceflion 
, ,  delaM onarchied’Efpagne, cn casqu e 
„  fes Dccendansvinffenc à manquer.

Surquoilcs Cartes voulant faite leur re- 
m ercim ent, les Députez de liurgot Si de 
Toledeeurent conteftation entc’e iix , fui* 
vaut la cüfltumc ,  à qui paileroicnt les 
premiers ; E : ce droit ayant été accordé 
aux Députez de Iturgos, félon l'u fage, 
lesautres firent Icùt proieftacion accoiiiii- 
méc. L ’ un de ceux de fit enfuite

u ne
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une courte H arangue, pour remercier le 
Bot de l'honneur qu’i l  faifo it 5 la  Nation 
Effagnole, en préférant ce Gouvernement 
à toutes Je t  prétentions fu r  la Couronne de 
France. A prèsquoiS. M .fe leva  d u T rô- 
n e , &rAlTem bléefe répara.

V oici la  Tradiiétion de l ’Aéte de R e ­
nonciation.

PHüippe par la Grâce de D ie u , R o i de 
C aftille , de Léon , d’A tragon , des 

deuxSiciles, d e je n ifa le m , d eN avarre, 
de Grenade, d eT o led e , de Valence, de 
G allice , de Majorque. d eSeville , deSat- 
d a ig iie , d e C o rd o u ë , de Corfique, de 
M utcie. de Ja c n , des A lgarbes, d’A l­
ge r , A lagazire, de G ibraltar, des Ifles 
des Catiacies, desIndcsO rientalesScO c­
cidentales ,  IflesSc Terre Ferme delà Mec 
Oceane , Archidttc d 'A utriche, Due de 
Bourgogne, de Brabant &  de Milan» 

_  Comte de H absbourg, de Flandre, de 
' T yco l &  de Barcelone, Seigneur d e jlif-  
I caye ■ Sc de M alines, & c . Pout faire 

counoîtrc 6c publier cet A d e  &  cet Ecrit 
de Renonciation à tous droits Sc préten- 

I  lion s, &  pout en conferver la  mémoire 
I  pour toujours. Je  notifie 6c déclare à  
■ tous R o is , Princes, P oten tats, Répu­

bliques ,  Communautez , &  Pcrfonnes 
particulières, qui font 8c feront à  l'ave­
nir : Q ue yû qu’une des ptincipales-in- 

F f  y. ' tea*
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é j S  M ercure H tperiqne &
tentions du Traité de Paix qui fe  négotie 
entre les Couronnes itEfpagne, à cF ra n -  
ee &  A'Angleterre y eft la confervationde 
TEquilibtc des Puiffanccs en Europe, en 
te lle  manière que par la réunion de trop 
lie Seigneuries l ’équilibre dcfiré ne puil- 
ie pas être détru it, à l ’ avantage de l’ a- 
n e  d’entre elles , &  au pcrii des autres, 
Sc que pour faciliter une Paix générale, 
q u i puifle être ferme Sc dutablc 5 ilaété  
ptopofé &  infifté ya rl’A ngleterre, &  con- 
f c n i i . de ma part &  de celle de m c« 
A yeu l ,  Q ue pour éviter dans tous les 
tems à venir l ’union de cette Monarchie 
avec celle de Erauce ,  en force que cela 
n e  puilTc arriver en aucun c a s ,  on fit 
des Renonciations réciproques de ma 
poûérité de pouvoir fucceder à la  M o­
narchie de France ,  &  de la part de ces 
Ptinces { de la  Maifon d e  Bourbon , qui 
font en Fran ce) Sc de tous leurs Defcen- 
dans ptékns &  à ven ir, à pouvoir fuc- 
ceder à  cette Monarchie ( à'Efpagne) en 
form ant un Verbal diftinft de it^Renon- 
d a tio n , qui doit être fa ite , par les deux 
Couronnes Royales de chaque M onar­
chie , de tous les droits &  prétentions , 
qu ’elles pourroient avoir de fc  fuccedcr 
léciproquement l'une à l ’ autre, en fcpa- 
ja n c , pat le moyen légitime de ma R é ­
nonciation ,  ma Branche de la  Royale 
tige de France , &  de toutes les Branches 
de F ra n cs, de lotucs communications ,

qui

Politique. D k t m b . x - j W ,  6 7 9
qui leur pourroient être dévolues,  par 
Alliance de fan g , avecla  Branche Roya- 
A’Efpagne-, m aisqu’enm êm etem s, pour 
les raiibns fufmentionées ,  on prie foin 
que la Monarchie de France ne fut ja­
mais jointe avec ceWt A'Efpagne, &  qu’on 
retint conftamment la  M axim e fonda- 
m c iK a k &  im m uable, dont onnefedoic 
jamais départir; fa v o ir , la  confervation 
de l ’équilibre de la PuiiTinee; quepour 
cela on évitât auflï les inconviens qui 
pourtoienc arriver ,  fi ma pofterité ve­
nant à  m anquer, cette Monarchie étoit 
denouveau dévolue à la  Maiion ü A u tr i­
che t qui , pat l ’ addition d’un fi confide- 
labie Domaine â celui de l'Em pire ,  &  
des P a ïs  Héréditaires ,  deviendroit très, 
formidable 5 laquelle confideration a 
été autrefois jugée fiiffifante , pour d é ­
membrer les P a is  Héréditaires de la Mai­
fon d’ -varricèe, du corps delà Monarchie 
Efpagnole.

I Pour cet effet, il a été ftipulé &  con­
venu par V Angleterre , avec Moi &  le  
R o i mon A y e u l,  qu’en cas que M oi &  
ma Pofteritévinffions à m anquer, cette 
Monarchie feroit dévolue à la  Maifon de 
Saveye, qui étant delcendu'é de Donna 
Charerine, F ille de Philippe I I . ,  8c n’ayant 
jam ais renoncé à fes prétendons, y a un 
droit clair &  reconnu, fuppofé l ’ am itié 
Sc la  perpétuelle Alliance ,  qui doivent 
être recherchées 8c procurées, entre le 

F f ' 6  Duc

Ayuntamiento de Madrid



68 o  M t r e m  H ip r iq u e  Cf* 
de Stvo je  &  fa  Pofteriié ôc encie cette 
Couronne ■, puis qu'on doic croire qu a- 
vec cette ferme &  perpétuelle efperan-
c c ,  l ’équilibre ne variera jam ais; E t  que
par là  toutes les Puiffanccs feront con- 
ireballancccs ,  d’ une manière atniable _, 
étant laiîées des travaux i ï  de l ’incerti­
tude des Combats -, &  aucun ParH ne 
confervant la puiflânce d'altcrer i ’ equi- 
lib re  établi pat un T ra ité , par le m oyen 
d ’aucun C antraft , Renonciation , ou 
Retroaftion } mais que la  taifon de la 
petpeiuelle duréeprévaudta à l ’ admettre,
&  en faire une Conftituûon perpe- 
ruelle ,  qui comme une Lol inalierablc 
légleca la Succeffion à l'avenir.

J'a iconfidetétouiesces chofc.s, Scpar
l ’amitié que j'a i pour les E fpagnols, par 
l a  connoilTance de ce donc je leur luis 
redevable, eu égard aux preuves réité­
rées ,  que j'a i reçues de leur hdclite,  «  
pour montrer à la  Providence ( avec 1a te- 
fig iiation , que je  dois à fes Décrets) le , 
fentimeiît que j ’ ai du grand bonheur d a- 
v o it  été placé &  maintenu dans le Gou­
vernement de tant d’ illuftres Sujets &  
qui ont fi bien mecitéde M o i; J'a irefo- 
lu  de renoiicct, pour M oi Si pour toute 
m a Pofterité. à  tout droit de lucccdet a 
la  Couronne de Eraisee, fouhaitantdene 

. jam ais me départir de ma réfolution, de 
vivre &  de mourir avec mes chers &  
fidelssEfpaanols, U iffantà toute maPoG

tente

l

Politique. D é c m b . i y i l .  6%t
térité le lien indiflolublede leur fidélitèfe 
de leur amour. E t afin que ma refolu- 
tion puiûc avoit fon e ffe t ,  Sc que l 'o n  
puilTe mettre fin à cc que l ’on a regardé 
comme un des principaux motifs decette 
G u erre , dont l'Europe a  été jufqu’à pre- 
fent affligée, de mon propre Mouvement,. 
& d em a libre V olonté, lànsaucune con­
trainte, „  Moi Don Philippe ,  Scc. par 
, ,  le prefent A â e  , pour Moi même &  
, ,  pourmesSuccelFeucsS: H éritiers, R c .
, ,  nonce pour loüjours ,. quitte &  aban- 
,> donne toutes ptétem ions, droits &  ti- 
, ,  très, que M oi, ou ma Pofterité avons 
„  àp refenc, ou pourrionsavoir à l ’ave- 
„  nir ,  à laSu cceffio n d elaC ou ro n n ed e  
, ,  France.

Je  me déclare &  m’en tiens Moimême 
Sc ma Pofterité, pour exclus &  feparez. 
M o i, m esEnfans, m esHéritiers, & m a  
Pofterité pour toûjours , exclus &  ren- 
dusinhabiles, abfolumenr &  fans lim ita­
tion , ni différence, ni diûinélioii de dé- 
g r e z , de fe x e , de tems , à avoir quel­
que a ft io n , oudroitde fucceder à la Cou­
ronne de Francs. Je  veux &  je confens 
pour M o i&  m aditePofterité, que depuis 
le tems prefent &  pour [ofijours , cette 
SuccelBoii foie ccnfée, paflée &  cransfcr 
téeà laP erfo n n e , qui ( M o i& m esH éri­
tiers ctantexclusScinhabilcsà fucceder J  
fera la plus proche de la Succeffion, &  
immédiatement après le R o i,  par la  mort 

P f 7  du.
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duquel le Trône fera vacant 5 &  que la 
Suceelfion de ladite Couronne de France 
lut revienne &  lu i foit cedée, en quelque 
tems ) &  en quelque cas que cela arrive ; 
pour l ’avoic 8c la ten ir, comme kgitim c 
Sc véritable Succeflêur 5 de la même m a­
nière , que fi Moi Si ma Poftérité n ’étions 
point nezi ou n ’avions jamais été au 
monde ; pour lefquelles caufes , N ous de­
vons êiteconfidérez 8c reputez, comme 
tels , afin que ni dans ma Petfonne , ni 
dans celle de mes D efcendans, on ne
puiffc trouver aucun fondement de reprc- 
fen tatio n aâ ive , oupaffive, nicom m cn- 

'  cernent, ou continuation d ’une ligoeef- 
f t a i v e , ou contenant quelque fubftance, 
fa n g , ou qualité , ni aucune poftérité, 
ou généalogie dérivée des Perfonnes du 
S e iT r è s  Chrétien,caoaSeigneaiSc Ayeul, 
ou du Seigneur Dauphin mon Pere ,  ou 
des K ois leurs Ancêtres de glorieufemé- 
m o ite , ou à quelque autre effet que ce 
Ib it, pour entrer dans laSucceflion , en 
antipicantlesdégrezdiiparenragc, ou en
excluant de cette Succcffion laperfonne, 
q u i , com nieila  étédit ci defllis, en lera 
la plus proche.

„  Je V e u sS c je C o n fe n s , pour Moi &  
„  pout ma Poftérité, que dès à  prefent 
„  &  pour toujours ce Droit foit tenu 8c 
, ,  confideré comme paflé au Duc de Berry  
„  mon Frété , à fes Defcendans &  Pofté- 
„  rité tnàie venue de mariage légitime 5

Politique. Décemh. 1 7 1 2 .  f ig j  
, ,  8t au défaut d'héritiers m âles, au 
„  Duc d’Or/eans mon O n cle , à fa Pofté- 
„  rité m âle , ifluë de l^ itim e mariage ;
, ,  Seau défaut de fa P oftérité , au Duc de 
, ,  B ourboacaoaC oafm , &  à  fes héritiers 
, ,  mâles nez en légitime mariage , &
„  ainfi fuceefliveinent à tous les Princes 
, ,  du Sang de France, &  letirsEnfans 8c 
, ,  Poftérité mâle , pout toûjours ; Con- 
„  form ém ent au lieu &  à l'o rd re , dans 
„  lefquels ils  peuvent être appeliez -à la 
, ,  C ouronne, en vertu de leur NaifTancc, 
, ,  Sc par confëquent à tous ceux d’encre 
, ,  le fd ksP rin ces, qui (M oiSc maPofté- 
„  r ité , co m m e ila é té d ic , étant exclus 
„  8c rendus inhabiles à fucceder ) peuvent 
„  être les pfnsproclics en d e g ré , imraé- 
„  diatement après le R o r , par la mort 
„  duquel le  T rô n e  fera devenu vacant, 

&  à qui laSticccfEonpourra apartenir, 
, ,  en quel tems 8: en ^ e l c a s ,  queccla 
, ,  ptiillcarriver, qu’ilsen  joaHTent com- 
, ,  me légitimes &  vrais Succcflêùrs, de 
„  la  m êm em aniérequcfiM oiScniaPof- 
„  técicén’ciionspasnez.

E t pour confirmation Sc plus grande 
validité de l ’A fte  de la Renonciation à 
tous droits &  titres, quipeuvcnt m ’apar- 
ten ic, 8cà toute ma Poftérité, à  l ’ égard 
de ladite Succeflion à la Couronne de 
F ra n ce, Je  me départs Sc Je  me dcfifte 
particulièrement, de ce qui pourroic m’ê ­
tre dérivé du droit denaturalifation, pat

les
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U s Lettres Patentes , ou Aéte ,  pâr le-
q u elle  R o i mon Ayeul me l 'a  conferyecK
refccvée, Sc m’a rendu habile à jouir du 
droit de fuccedcr à  la Couronne de France,
lequellnftrum enc aétéexpedic àVerfail-
le s ,  au mois de Décembre d e l 'a n i7 0 0 . ,  
&  pafié ,  approuvé 5< enrégitcé pat le 
Parlem ent; &  je ne veux point quTl 1er- 
ve de fondement pour le li ijc t , pour le ­
quel il avoir été fa it , je le re je ttc , ly t e -  
noncc,  je le déclare n u l , de nul eftec , 
cancellé Sc comme s’il ti'avoit jamais etc 
fait. E t jepcomets &  m’oblige Moi-me- 
n ie . fut ma foi &  parole R o y a le , qu’en 
tout ce qui dépendra de m oi, Sc de mcl- 
dits Enfans &  Pofterité, qui font &  qui 
feront, de procurer l’obfcrvation& 1 éxe­
cution de cet Ecrit ; fans permettre &  con-
fentir qu’on falTe rien au contraire, direc­
tem ent, ou indireâem enc, en to u t, ou  
en pattie ; &  je me dèfifte Sc me départs de
tou s, ou quelconques Rem edes, connus 
ou inconnus, ordinaires, ou extraordi­
naires; Sccelafoicdudroitcom m un, loit 
d’ un Privilège particulier, qui me popf' 
roir appartenir à M o i, o u à  ma Pofterité, 
de précendie ,  d'affuret , ou d'allegucr. 
aucune ch o fe , qvii y  foit contraire.
; J e  renonce à tous ces Rem edes, Scen. 
particulier à  celui d'évidente ,  d 'énor­
me , ou de très e'norme Iciîon,  que l'on 
pourroit trouver dans la renonciation au 
droit d’êtie  habile à  fuccedcr, en aucun

tems.

Foliüque. Décemb. 1 7 1 2 .  CS j  
tem s,  à ladite Couronne. Je  ne veux 
pas qu’aucun defdits Remedes , ni au­
cun autre, de tel nombre , importance, 
efficacité ,  ou qualité qu 'il fo ic ,  puiffe 
nousapacienir, ou nous être d’aucun u(â 
ge i &  fi de fa it , ou fous quelque couleur 
que ce fut , nous fâchions de nous fai» 
fir dudit Royaum e, par force d'arm es , 
ou que nous fiffions une Guerre offen- 
five , ou défenfive ,  contre lui , dès à 
préfenc &  pour l'avenir , elle doit 
erre déclarée illégitime &  in jufte, entrer 
prife à  t o r t ,  pat violence , invafion &  
ufurpation, contre toute R a ifo n & C o n - 
fcience 5 &  au contraire ,  on peut juget 
&  appeller jufte ,  l^ itim e  &  permife ,  
celle que l ’on encreprendia ,  ou fera ; 
en faveur de ce lu i, q u i , par l ’exclofion 
de M o i, &  de mefdits Enfans &  Pofteri- 
té ,  doit fuccedcr à  ladite Couronne de 
F ra n ce, &  lequel Tes Sujets naturels doi­
vent recevoir, lu i obéïr ,  lu i rendre &  
lui prêter les fermens de fidélité &  d’hom­
mage ,  pour le fcrvir comme leur Roi- 
&  Seigneur légitime.

Cette Renonciation &  abandon de pré­
tentions, pour M oi &  m a Pofterité, doie 
continuer à être ferm e, ftab le, valide8c 
irrévocable pour toujours, &  dans tous 
les tems à venir ;  &  j ’afturc &  promets 
que je n ’ai fait ; ni ne fêtai aucune pro- 
ceftation , ni réclamation , en public, 
OU en particulier, qui lu i foic contraire,

ou-'
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ou qui puilTe em pêcher, ou diminuer la 
validité de cc qui eft contenu dans cet 
E c r it ; &  que.fi j ’en fa ifo is, encore que 
cc fecoitfous ferm ent, e lle  ne foroitpas 
valid e , ni d'aucune fo rce , ou effec.

E t  pour plus grande validité &  certi­
tude de ce qui eft dans cetce Rénoncia­
tion &  de ce que j ’ y alTute &  promets , 
de ma parc, j ’ engage de nouveau m a foi 
&  parole R oyale  ,  Sc je jure foîennelle- 
m ent , par les Evangiles contenus d a n s, 
ce MiiTel, fur lequel je mets ma main 
droite, „  que je veux obferver ,  main- 
, ,  ten ir, &  accomplir cet A fle & ln ftru - 
», m entdeRenonciation, tam pourM oi, 

que pouf tous mes Succeffeuts , Hè- 
„  ritiers& Pofterkéjd «»s totiCcSlasclau- 
„  fe s j  qûi y font contenues, félon leur 
», plus naturel, littéra l, &  clair fen s&
, ,  fignification; &  que je ne demanderai 
, ,  poitic d’être relevé de cC Serm en t,  &
», que fi quelque perfonne particulière 
, ,  le  dem andoit,  o u racco rd o it, de fon 
, ,  propre mouvement , je n’en ferai au- ■’ 
, ,  cun ufagc, n i n ’en tirerai d’avan ti- 
„  ge ,  &  qu'en cas que cela fut accordé,
, ,  je  ferai un autre femblable ferment >
, ,  &  queje|arderaitoû jours& m aintien- 
„  drai celui-ci, contre toutes les difpen- 
„  fes qn’onm ’cn pourroit accorder. E t
j ’expedie cet E crit,  devant les préfent Se- 
crcraitc &  Notaire de mon Royaum e , 
&  figne le même S  le  fais lêlcr de mon 
Seau R o ya l. Apres

Politique. Decensb. 1 7 1 2 .  6 8 7  
Après que l’ouverture de l'AITemblée 

des C ertes eût été faire, ainfi qu’on vient 
devoirauBuen-U etifo, les Dépurez con­
tinuèrent leurs Séances le 7 .  &  les jours 
fuivans, dans une des Sales du Palais 
R o y a l, ayant à leur tête le Prefidcntdti 
Confeil de C aftille ,  &  examinèrent la 
Renonciation qu’ils  âprouvcrcnt &  con­
firm èrent, ayancdreflélà-deirus un A flc  
autencique qu 'ils mirent entre les mains 
du Lord Lexington; enfuite de quoi ils s’a- 
pliquetent, fclonUcoûtum e en pareilles 
océafions,  à régler quelques autres af­
faires du Royaume.

C e  qu’on dit dans le derhiér Journal 
du rappel des Troupes div Général W erfel 
de devant Girônnâ à l’ Armée du Com te 
deStarembei^ s’eft trouvé faUü. On avoit
hasardé cette noUvêlIésfutlesLettres ve- 
nu’és parFrance,par lefquellês on n'eft que 
trop fouveiît trompc.Il eft vrai que îePrin- 
cedeTferclaespaffala Segra le 17 . &  rS'. 
du mois d’O ftobre , &  s ’avança jufqu’a 
Aeràtftdnc, pendant que le Lieutenant
Général Gaccanotentoic le fecours deG k
tonne avec un D étachem ent, mais ce
Prin cefutob ligéd cd écam pecle iô . 8c fit
repaffcrIaSegrale 3 0 •  à toute fon Armée 
fans rien fa ire , quoiquetjuelques Lettres 
ayent dit depuis qu’ i l  etoit entrée un 

y  Convoi le i  8. à  G ironne, ce qui n ’a point 
Icncoreéié confirmé.

O nrcçûtavisàpcupccsd ansce tems-la
A
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à Madrid queTArm ée du Marquis de 3 iy 
commençant àTouffeit beaucoup devant 
Carapo-M ayor ,  ce Général^fans favoic 
que les Aflîégcz avoient rcçû un fecours 
de 10 0 0 . hommes, avoit fait donner le
1 7 .  un AlTaut de ;o o o . hommes à une 
Brèche qui n ’étoit pas encore en é ta t, & 
avoit été repouflé, a v e c p e tte d e ji. Offi­
ciers & d e 7 i .  Soldats tuez 6 cd e 4 î.O ffi­
ciers &  5 16 . Soldats blelTez ; furquoi il 
avoit jugé à propos d’abandonner ceSiegc.a

L es Lettres de Madrid du 14 . du m ois' 
paffé m arquoient, que le Lieutenant Gé­
néral Gaëtano avoit eu ordre d’cmbar- 
quet â Tot.iofe 4001 hommes des mcil- 
leurs S oldats de fort Régim ent fut diverfes 
Barques pour quelque expédition 5 mais 
ce llesdePüm pelunedii.ii. portent, que 
le Prince de Tfcrclas avoit mis fon  Armée 
en quartier d’H iver.

II. Suivant les Lettres de Barcelone du
commencement du mois paflé, l'Im pera 
trice étoit en parfaite fauté. C es Lettres 
confirmoienc l ’ inutilité des mouvemeiiil* 
d esE fpagnolsaudelàd; la S e g ra , dans le 
delTein de faire abandonner Gironne au 
Général W etzel > &  ajoritoient que 1« 
C om te deStaremberg avoit depuis tenfor 
ce les Troupes de ce Général de yoou 
hommes ,  Stécoic revenu â Barcelone pout 
régler les quartiers d’H iver de ces Trou­
pes.

I I I .  On écsit dePouugal que lesEfpa-
cnu’u

Politique. D é c e m h . t y j i .  689 
nols ayant perdu près de 7. à ? o o . hom ­
mes à l ’Aflaut du 1 7 .  devant Cam po- 
Major , avoient envoyé leur Canon 8c 
le u rB a g a g e à B a d a jo s le i8 .& : le e ç . ,  Sc 
étoient décampez le j o . , après quoi leur 
Armée avoit paflé la Guadiana le z . du 
m oispaflé, entreBadajosSc E lv a s, pour 
s’allcr mettre en quartier d 'H iver. L e  
Major G eneral Pearce , qui commande 
les A n g lo is,  avoit fait publier au commen­
cement du même mois la  Sufpcnfîoii 
d’ Armes à fcsT ro u p es, qui doivent être 
tranfpoctées à Gibra car ; &  s ’étoit rendu 
â L isbonne, d'où le Vice-Am iral Baker 
avoir mis à la  voile pour l'Angleterre le 
!0 , avec fon Efeadre. L a  Reinede Por­
tugal étoic en bonne fancé , &  le Prince 
de Brefll dévoie êcrebatifé le 2 1 .

IV . Suivant les Lettres de Bruxelles on 
avoit ffiic à  Mons le Procès à un Capitaine 
François , nommé S t . H iU irc , qui s’é­
toit réfugié dans cette V ille , lous prétexte 
"un D uel qu 'il avoit euen France , &  le- 
:jkel a  été condamné a être pendu , après 
été convaincu, d’avoir poflé 60. Carabi­
niers dans un défilé pour enlever un foir le  
Trincc Eugène ;  d’avoir voulu livrer la 
V ille de Mous aux Ennemis 5 d’avoir vou­
lu détourner les V ivres de l'A rm ée des 
p liie z  par desordresconcrefâics, quide* 
|j,voienc été fignez du Commis des V ivres 
Collari! ; d’avo ir été parler fccretement 
&u Maréchal de YHlars à  Valencleiines, 
• &
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M t r c w t  H p n q u e  &
& d ’çn avoir teçû lo o o .E c u sp w  avance. 
U n  nomme Joncquieve .  Officier Fran­
çois . enlcvcdans le Fauxbourg de Valen- 
fieunes, qui avoir eu connoüraMedece 
F lan  , à cour foutenu audit S . H daire , 
m aisle Commis C o lla rd , qui a  e is  e n ­
duit de Bruxelles àM ons a toucm e,  « a
Clé reconduit à Bruxelles.

O n mande de Gandque les équipages
du Ducde M arlborough y étoient deja ar­
rivez . &  que lé  bruit couroit dans cette 
V ille  quelaReinçU e la  Grande Bretagne
n ’ a b a n d o n n e t o itpointladireftian des at-
faites des Pais-Bas. qu’aptes avoir fait un 
T a r i f  de Commerce avec ceux a qui ledit
P a ï s - B a s  d o it  relier par la  Paix.

O n aprcnd de Bruxelles q uo n  yavoit 
des avis de P a r is , que U  Rot de France
s’étoic expliquélurplulieurseonditionsd
P a ix , comme par exem ple de laillet 
Tournai aux Etats G éneiaux ; a  cond • 
lio n  qu’on lui tendron M enin, decedcr 
Ip re s , pourvû qu’on lut rende 1 m e 
lia is  qu’ il ne vouloir point que Conde tû  
îo L p r is  dans le refte de la  Barr.ere qut 
démoli. Ces avis ajoutent que latran c 
tefufe de « n d rc  Strasbourg, 
aue la Bavière fon ren d ueal Elcéteuttls 
ce nom . &  d o n n e r  la Sicile au Duc de Sa 
voye 5 moyennant quoi il coafept qu- 
l ’Empereur refte Souverain des Pais-Sas i

^ y .  M .  G a ip a r d  r lo ten id e  Consbntki
OoH'

Politique. Décemb. l y n .  gçjx 
Confeiller Aulique de l ’Empereur &  de 
l ’Em pire, Référendaire d eS.M .Im péria­
le &  Ion ttoifiém c Plénipotentiaire au 
Congrès, mourut à Utrecht la  nuit du . 
iS .a u  19 .d ll m o isp a lle , après une lon­
gue maladie. Son Corps a été tranfporté 
à Emmerik félon fa  dernière volonté. L e  
Prince Euecne de Savoyc qui arti valc 1 4 .  
à U trecht, n ’en partit pour Vienne que 
le 2 7 . ,  y  ayant été regaléde plufieurs Pic- 

-> nipotentiaires pendant fon fcjour.
V I . Les Etats Généraux prirent le t t f . 

du mois pallé uneRcfblution contre la for- 
tie des chevaux du P a ïs-B a s  pour aller 
chez l'Ennem i. Les Députez des Etats 
deBrabant, de Flandres, & d eH ainaut, 
qui font depuis quelque te m sà la H a y e , 
oncprefenté unM énioireà L . H . P. pour 
demander l ’ Inauguration de l'Em pereur 
en qualité de Souverain des Pais B a s , fe 
fondant fur certaine Lettre du Duc de 
Marlboroug &  des-Députez de l ’Etat à 

..l’ Arm ée, écrite après la Bataille de Ra- 
m iiliet.

LeBaron de Kirliner, troificm ePleni. 
potcniiaire de l ’Empereur arriva le y.de 
ce mois à la H a y e , d'où Son Excellence 
devoir (e rendre dans peu â U trecht.

LcC om tedeStraftord  arriva d’Angle­
terre dans la même V ille  le d. &  fut le 
lendemain en Confèrence avec M .Ie  Con- 
feiller Penfionnaire,  &  plufieurs Minif- 
très,  ayant été complimenté le même

jour
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« 0 4  M ercm  H iprique &
jour par k  Prcûdent defemamede i  A f-

lêroblée d e L . H -P . v , ! ! . - ,  refi-
L e  Comte d’O crer., qu. doit aller re i 

d e t  d e  l a  parc de la Reine a  Bruxelles arri-

' “j Æ  il
lu i une Députation des Etats G cnciaux 
compofee d’u.t Député de cha<]ue Provin- 
ce L M .k C o n fc i l l c t  Penfionna.re,  &  
à s  M . le Greffier Fagel-, lefguels aptes une 
Conférence de deux heures 
cellence, allèrent faire leur rapoct a l  Al

femblée d e L .H .P .  i .  p p V r.
. L e  Baron G to o t,
reur de Brunfw ick, arriva le 9 .a la H a y e ,
d 'o ù i l d e v o i t p a f l è r e n A n g le c e r r e .

L a  Lotterie d e fix  m illionsdelaG éné­
ralité ayant été partagée en deux Lotienes 
Be millions , on commença a urer la
p te m ié rc le it .t ie ce m o is .

T A B L E

D E S

M A T I E R E S .

Mois de Décembre 171a.

M Ercure H ip r iq u e  i r  P o litiq u e , 
contenant l'éta t fïs je n t  de i  E u ­

rope.
N e«W /er de R p m e iF d ’ I ia lie .  ib ta . 
Refiexiont fu r le t N ouvelles de R p m e &  

f l t a l i e .  ^ ° 9
Nouvelles du N ard.
t if f ie x m s  fu r  k :  N ouvelles düN ord.fsX 6  
N o u v e lk i de T u rqu ie  , d t  Ho«gr»e, d 'Â l -  

lem apne, iird e S u iift . 0 2 8
N ouvelles d eT ran ce. 0 4 7
N ouvelles de la  G rand ' Bretagne. 6 6 7  
N ouvelles d 'E fp a g n e, de P o rtu g a l,  iT  

, d e s P a p -B a s . 6 7 4

F  I N.

r e w . L I I I . G g IN-
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I N D I C E

D E S

M A T I E R E S  

V u  Tome L I I I .
A .

A f w d e l ’ s i le œ e ji t c o n ft n t is p a r l iR ï in e .  6 i .
89 . D e C eflio n  d « s P ïJ i-B a s .  f } 9 - Con^E- 

t io n sd ee etteC effio ii-  6 y t
.A d u jfe  à ia R e in ë c a n t t e la L e t t r e d e s E t a t s G e -  •  

B erao*. 7 1 .  S m  la com niunicacion des P to - 
p o lic io n sd e P a ix . 64- R epo n fe . 6 ;

,/ ft* T a tc e n P o lo g t ie la d e m sn d e . i6 -  140- So n  
d ip a ic . i 6 i .  A t i i v i c  d ’autres A g e s . Î 7 9 .  
L e u r  dem ande- 497

J jç a i î in i  C M .) N once à N oples. 4 8 1  Ô..1
udVto»! ( le C a r d in i l)  va  i  fon A b baye, 6 . I l  en­

tre  en retraite, a68 . R e ç o it lc D ia c o n K  4 80 . 
E Û I n f t a l lé à l ’ F g l i f e d e S t .E u t t a c h e ,  doue il  
e ftt itu la ic e . 4 80 . S o n re g a là C à fte l-G a n d o l-  
f -  . Aoo

.M bAni ( 'D o n A le x a n d re )  y a e n  te tia ite . fi. I l  
f e d i f p o f e i  re fa ite  d 'E g life , l i ?

A lb a n i  (  D o n  F r a n c ia o  ) E lû o u .C h e f  du  l ’eu-

• pie.
.A tiem arU  ( le C o m t e d e )  fa it  un F o u rage fo u s 

•V a lcn cien n esac . i i i ,  I l  e f t  battu S t p t is a  
D enain. i j f i  1 1  a cong« &  v ien t à T o u tn ay .
3 1 7 .  I l a t r i v e i l a H a y e .  3-58. l U f t ju f l i f i d  
p c tu n e R é fo lu tio n  d e L . H . P .  59î

A l b ‘  ( la D u c h e f fe d ’ ) fon dep att de Paris . 66 z  
A U e b ra n d in i  ( M .)  d e ftin é  N once en E fpagne.

7. nom m é N once âV e n ife- 4 ° '
A l i f i U  ( l e  Général 1 co n d u it un détachem ent 

en C atalogne.
A U m n  (M . d e » l s’ in te te fte p o u t le R o id e S u e -

do, - î 87
wd lit-

tin Tome L U I .
A llr m ig n i  (N o u ve lle s  d e )  2 3 . 160 . t S j -  39 4 , 

5 16 .6 3 2 .
./i66ti>n(le C om te d ’ )e ft fa it  M in ift. d 'E g a c .6 3 4  
A m a n d a U , e fp éce  d e S éd itio n  punie en ce tte  

V ille . 3 7 6
A m e lit  ( l ’ Im p te atrice ) v a i  Presboiitg. i j  
S t .  w4mo»r ( le C o lo n e l)  f a i t  Prifonnier- s i S  
.AnneviU e  (M . d ' J  E n v o y é d o  F tan ce  à Gennos 

ptefeneefes L e tcre d e  Créance. t s .  25»
.A a h a h  ( t iS a u  1 le  F t in c e d 'y  furp ten d  le  C h â ­

teau d e M citrs. 6 4 1
.ATChinm N on ced C ologn e.- 4 8 1
a.érgilc ( le  D u c  d ' )  fa it  G o tiv . du  C liateait 

d 'E d im b o u rg . 94* 11 va en E fp a p n t. 2 t l .
■ 11 parc po ut France. 4 42 . J la t iv e d F a iis .y 4 4  

&  va  s le m b aïq u eri-M arfe illé  p e u t  l 'o r t -M a -  
h on . 5 4 7

wérWt du 3 » . A o lic  fu r ie s  E fp e c e s d 'O t & d 'A g -
gêne. r i p

« é rtit . ’as po u t la F a ix  d e*  SuifTea. 3 3  34. 3 8  
16 5 .  D e là  r .  l 'a i * .  1 8 1 .  19 5 .  iD iiR o i  de 
D aasm ace contre llam boticg. 50 5. P o u r une 
T a x e  fu t  les n o u velles C b a ig ts  ou augm enta* 
m io n s  d o ;Sage*. 558  y ;? -  

' .A ft fh  ( l ’E v c q u e d e S t .) .  U P te fa ce  d e f c r S e r  
m oxs.oondam néa 6 7 . P io c e sd c  c e c ie F te fa *

. c e .  6 ft
.A H m n t  I l e ’D u e d ')  nom m é AtnbalT. d eP ran - 

c e  à L o n d te» . 3 1 7  S e s  d llp o lit io n s  poup 
l ’ AmbalTade d 'A n g l.  4 1 3 .  Il a u n S r e v e t d e  
teten tië 'de 3 0 0 . m ille  L .  fu t  la Ch arge- 56 0  

. l l e f t  fa itC n e v aU e r du St. E lp c it . 6 6 1
'A v a n t m e  d’ un N ap olitain  F ils  d 'u n e  C ou rtifaee

6 o i .  d ’unlliiITac, 6 6 4
.A iU rith i  (B a lT e) HomagO des E n t s  de ce tte  

P io v in c e . 6 1 4
B .  , ■

^ A d t ,  P rife  de ce tte  V il le . 30 . fa C a p it t i la r .3 r  
Bm t U ( M .van) ta tiflé la -B a i*  en B a tb ic le  609 

B t r e th n i  (n O u v .d e )  10 5 .  > t | .  3.36 4 4 6 . 57 9  
B m i m m  (le to rd ) 33s

G g  t  D a t*
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In à k t de s M atières 
i i j-T y » '»  ( nouv. du  ) 4 0 1 .
B - i t i m i i  ( ïe C l ie v u l .)  )» 7
B tvU re  ( E U f le u r d c )  c e q u iK a it .  4 f .  I l a t n -  

« iF o n t i in e b la u  , 30 7  I I  fe  retire  •  C o m - 
p i f e u e ,  L a F ia n c e v o u d to it lu id o n n e t
fa S i c i l e ,  ibivi. L a  donation 'd es  P a is -B i*  
fa ir te  en fa  fa v e u r . J } 8 .  U  e llin co m m o d é  
d 'u n e E liix io n  . 5^ *

( le M a c q u is d e )  m e tle s  ttonp es en q iia t. 
l i e r ,  1 0 5  I I  A fliége  C a œ p o M a y o r . s ? »  
I l l e v e l e S i c g e .

BetM ftr* [ l e  D u e d e )  e ft fa it  C h e v .d e la  Ja r re t .

B t l % T  U e B iig a d ie t )  ten d M arch ien n esSeeft 
fa ir p t i fo n n ie t .  , . ,  *

E tr« .in i t le C o m te d e )  l ’E m p . lu io lF re fo n  p a ..

E/4 « A | l e  C o m te d e l t .p e lé  à M a d r id .  4 15
l l v a  à N a m u t& a  L u aem b o u rg . 5 3 »  bon  
d e parc-pour M adrid . 5

B in iio n U e  IM .C o rn e lio l  N once en France. Son 
d e p a r td e K o m e . i i 6  S o n e n trê e a F a tu , Se 
fo n A u d ia n c e d u R o i, ,

B ir li i,  tn o u v . d e |  2 6 . » 6 l .  i 8 6 .  39 8 . î » é - 6 4 '  
B ir r i  \ la D ucheffe e ft g io ffe , 4J f
• S u r i  ( l e D u c d e ) i  re n o n c e .liC o iK o im e d  t f .  

panne, 649- lU u n e p e n l îo n ,  6 5 9 . I l  re ­
ç o it  u n i L e t tre  du A o id 'E fp a g n e  I h i  

B,ihune  ( la D u c h e ffe  d e )  acouchée, i j S
E r w n »  ( l e F f in c e d e )  fo n M a tis g e . jL b

le  M aréchal d e )  va  v e rs  G « e v « .  39
Va Cointnandec c n C .ta lo g , 53 ». b en  d e p .te  
660.

BU nchini ( M  ) . , . . n
B U „ id ,  l la C o m m u n a u ié d e )  fe sp U m te a . R a -  

ci&bonnei
■3 / a j/ w A  ( M -  Com m lfTaite a

D artifE
B U c-w -A  U e C h e v , R o b e r t)  élu  grand P révô t 

d’E d im b o a rg .
S a r r i  ( M .d c )  Ç o n ftille j & « , f a M u t .  667^

du Tome Z . / / / .
H m chaiis  In v e f t i .  j y S  A ff iè g é ,  4 6 4 . R en d u  

476
R m r h o  ( l e D u c  d e )  va en B o u rg o g n e . 6 6 j  
Bourg  ( le  C h ev . d i i)M in if t r e d u C lie v .S c .  G eor­

ge q u itte  fon C a n é lé re  i  M ad tid . 3 7 7
BT M d'itiourgCK U m toch  ( le M a tc  G ra v e )  3 1 9  
B rtH ntr le  C o m te d e )  eft fa it  C h am b ellan . 6 3 ^  
B rn U n t  ( le s E t a t s  de ) s’an’e ro b le n tfu tle s fu o - 

lîd e s & n o m ia e n c d e s  D é p u te s  p o u r fo llic ite t  
i  r in au gu ca tio n  de l'E m p e re u r  & c .  3 8 3  58 4  

L e u r  M ém oire 
£ r r / d u F a p e a u  P. le T c l I ie t  19 2
£ r ^ 7 l  le  M a rq u isd e ) fa M o rt , 6 6 7
B r im i  ( le D u c h é d e )  attaqué pat les  D a n o is , 

1 0  1 4 1 .  6 9 1
Brifaccia  ( l e  D u c  d e )  e ft a rrê té , «04  
B rtfio l ( l 'E v é q u e d e )  a t iiv e a  U H a y e  . I l  r e ­

parc p u u rU ire c h r , i t ç
B rajh » ( le C o m te  d e )  fa ic G o u v . d e G ra v e lin e s  

3 6 1
BTobTuiijSapU h»  ( le S ia r o ft e )  3 7 7
B n c h o w s k j ( le C o lo n e l)  > 63 , E in p o t ie S t a -  

m flaw o w a , 3 7 7
BuUmgbrosk (  le  V ic o m te )  a rr ive  â F o n tain e­

b le a u . 308. U  négocié le tra ité  d e fufpenH - 
on  . Ib id  fondepacc pour D u n h erq u e . 309 
fon retour en A n g le te rre , 3 1 3

Bujfi ( le N o n c e )  lo n d é p a rt d e C o lo gn e , 4 0 t .  I l  
e f td e c Ia ré C a td in a l, 4 8 1 .  S o n  arrivée â R a ­
m e. 46a

C.
.V

d ’ E eo fle  (o u le v e i 440
ranipO 'AfajtfrSiége de ce tte  p lace . 57 8 . 3 8 0  

le S ié g e le v é .  681
C tm  ( le C o lo n e l)  3 3 1
Ctnonijatim  d e y .  N o u v ea u x  S a in ts , ;
C a fih p i  ( M .)  E v êq u ed e P o lig n a n o  e ft  m is  ait 

C h a tc a u S t . A n g e & p O u iq u o i , 1 1 7
C irace-M  ( D on Fran cefco  ) fa it  Prince, g .  6 c i  
C ttaga  ( le C o m t e d e )  f a i t g t in d d E fp a g n e ,  9  

G g  3 Ca-
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Inâkedes M,'.ùèrts
Caraf-t ( Mr. ) N o rce  i  F lo ren ce  . ^ 4 8 '
Caraffa ( D . T ib e r io  ) L ie  P tiron n .er, 3 3 6 . So

m o rt . 488. E lle  fe t r o u v e L u f fe ,

C a r * î « * ' ( l e  c o m te  d e )  L i t  g n n d  V c n e u i,

CarpelifT  ( le G in d t a l)  rev ien t r l'E fp . &  ven d  
fd n R rE 'm e n t . .

ea/îai ( ie C M d in o l)  obtleitt une p e n f io n ^ ^

C a jir d  ( M t ) va  a vec  Ton E fcsd re V e rB  le C a p  
V e t d io o .  Sa décente a n x lf le s  du  C ap .V etd  ,
10 4 . à rm e d e M o n le r t a t .  4 3 Î

C a ff in i(M r - )  R tarid A ftto n o ire  , fa  m o rt , 4 ^7  
Caftitli>n< ( le P i in c e d e )  e fté e h a n g e , 13 » 
A v a / ia  ( B  D o m in ic o ) * 9
O U m .r „  ( U i 'r in c e d e )  e ü é t h a n g é , | l
f r f n m j  ( l e D a c S f o t ï a )  fa r o o t t ,  40?

c‘ w / a J d V M r . d e )  il e ft mandé e h e i  I c R o i .

f w / t  { lo D u c b e f lé d e )  fa m o tr ,
Chetnim  ( M r .)  ^
/ • W c / t  ( l e U i i c d e )  fa m o r t . 5 < 5 F . L a : ^ -

cheffe o b t ie n t jo  m il le liv r e s .  .
£ h ,m a u w ,k i  ( M t. ) EaU tm  de h fazn iie  le  d il .  

p o te au  V o y a e e d e C o n R a m in o p . 1 6 * -  1‘
r i v e i l . e o p o f d .  3 7 7 .  iS n ia t m .  -19»

t i lU r d  ( le  Com m is des V ivres  ) & c .  «JO
C .» p a g e/ fd e  In d es O rientales tU  H ollande «

C s B * ir "c iî, 'ï l=

C.n” a " ;  ( 1 - E .ê n « e d e )  fon N o u v m u d if fe m ^
avec les C an to n s. j .  i i k - . - . . .

C m M <  ( M t . ]  fa i t M a jo id u R e g - d 'A lb e m a r .

a f d  ( laCom tetTe de ) iceoHChe d ’ nn F i ls  & c .

( le M a r q n is d e )
C r r a d io i  ( M r .)  A u d ite u i du  P a p e .

du Tem i L I 1 1 ‘

C tm îf  (M  B ein atd o  )e ft  è b  B * î 'e . St en e ft  *  ̂

C „ d M t . F t e i l e r i c l  A m b .d c V e m Ie  euAn^-

C . » M  A lTcm blée d e s) le s D é p n te z fo n c  v o it  
leu rs  p o u v o irs . J 7 7 - O u verture d e ce ttc^ .f-

C r4t“ 4 * » * ( 'le M - io iG é n ir a l )  L ifG m r v e t n .  de

 ̂ é  -
C r ^ 't " [ M c . ) ’ o h e ien tle  P tiv ilége d u C om tn et-

e e  d e là  LoUiiîane-, . 54S
( le  grand M aiéclsal) fon M ariage, i?  

la  D é c la ra t io n , î,7 °
Cror* ( l e  P attifan  la )  m anque de fo rpten dre 
. L im b o u fg .
CrammctC R ic h a r d )  fa  m o r t .  ,

U a r  o u  le  G rand D o c  d e M o fc o v ie .  fan  d é -  
part de P ete tb o to u g . 1 3 -  (es T t a i ip e i  q iiir .

. ie n t la P o lo g n e S t la P r u K e . 50D. à o n act.vd e  
• ùD etlin  &  la ré c e p tio n . S»4 ' So n  a ttw é e  

â L e ip f ic .  5 1 5 .  A  C ite lsb ad  .  r i ; i .  So n  re­

to u r  à D tc fd e .O t-S - So »

D .

■ p v d s n n a rc  {  N ou v. d e )  1 5 .  >4 ° -  e d f-  i ® *

D a v S J c  U e R o id e )  parte P Elfae p o u r M trer 
d a n s le D u c h e d e U te m e . 1 4 3 .  « « ' e  S iégo

D « t ^ g f ( i a V i l l e d e )  les  M o fco v ite s  l a q u i t .  
ten t a p rès  en a vo ir  e x ig é  « n e  l o m i K ,  i S  
E l le  e ft m altraitée , p a t  le  G e n -R ib in s k i ,  
6 14 .  Son u cco m o d em en tavtc  U F r a n c e . d i ;  

O avcért ( M t  ) “ « '“ bte d e  l 'A c a d e m e

M r. d e S t .  Jean  au M in iftie sd e s
. P tin ces d o n t le a T to n p e s fe fe p a ie n td e s A n -
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Indicé des Matteres 
• lo i» ,  2 0 1 .  du  R o i  P h ilip p e  V- fn i U  R e *
nonciscion à 1» Couronne de F ta n c e , 2 1 Î

t l ic r i t  de la R en on ciation  de P h ilip p e  V .  a la 
C o u ton n ed eF ran ce, » 16 .  d e l 'E œ p e te u t  po ut 
é ta b lit  le d ia ié m e  d e tn ie t , - * b s . . î94

D efm a rtli. ( M t .)  fa  dem ande a u x  F e t in ie ia .

X>m «b ( A ft io n d e ')  p erd tte p a tles  Alliée*. u Ç  
!) ;» *» /■( le C o m te d e )  te ç o itU C o ll ie r d e  l A i -  

g le N o ir ,
D thna  ( l e C o m t « d e ) i le f t n o ié à D e n a in ,  1 1 6
D ibn A  ( l e  Jeu n e  Com te d e ) e f t  fa it  .

C i h n l  (le .C o m ta  A le x in d te  de )  J J J -  1 '  re­
tou rné eu V tu ffe . V

C M m I, l le B E ig a d ie t )  fo .R e g -m e n tT a e n C a . 
ta lo g n e . I J I .  I l  aocd re  d e te v e n iia u »

V M ^ r lb i  ( 1e r i in c e  ) va à ’ S 'a t lo v ie . jo o  
X)«vne«(W ( D o n F ta n c ifco ) f a t l t i n c e ,  g

DiM Ai ( S iè g e  d e )
D » v ik ;'î« ,” e5 Anglois eu ptenneat polieflion,

x o s .  g

e ft nom m é A rch evê q u e

\ ' l e  D u c  d ' ) fon d é p a ttd e  G ènes. 4 90  
£j^ug»t (N o iiv . d - E lp .)  10 4  2 I 4 . J 34- 4 4 4 -

M t .)  e f th le lT é e n D u e l. 573
E v r f i u t  (M r .  C h a r le s )  élu  M em bre p o u t la 

C o m té d e S u f f e x ,  3 Î>
ïv / r u ir  d-nne L e ttre  du  C am p du M . d e B er

w ic k ,  1 3 t .  d 'u n e L e it te  d eC o n fta n tin o p le ,
■ 1 5 ,  S i i t le M a u v a is t r a it e m e n t fa it a u x b a -

le t ie n sP ro te fta n s  iD u n k e c q u e . 3 3 0 . S u t

d u T o m e L I I I .
■ les  debotdem ens d e s  R iv iè r e s  de G uienne ,

3 18 .  D e  Conftancinople du 14 . O fto b ce , 
6 2 9 . D e  P aris  à l ’occallon d a P é re Jo u v c a -  
c i ,  665

F .

F A titU i ( l 'A b b é )  à u n e p e n fio n . 36 9  
Furiegrsn ( le L ie u i .  G é n é t .}  la m o r t , 575 

F irm c r  ( le C o lo n e l)  3 3 3
Titctm b  ( le L ie u c .G e n  )  2 4 2
FU m m ing  ( le C o m t e d e )  fes Confctcnces a vec  

le  C om te d e S te in b o k , 504
F lo ff td e B te fil  arr ive  àL isfaon n e , 580
Farntr ( M t .)  pcem iec In tetp tê te  d e l ’E m p e -  

t e u t i l a P o i i e .  1 5 .2 8 0
F m t u  { le M a tq u is d e )  A m b .E x t .  d e P o ttu g a l, 

fo n  arrivée  i R o m e ,  , d
F ru n «  (N o u v .d e )  4 1 .  1S 5  3 0 7 . 4 1 S .  ^ J i . 6 aS  

R e f le x io n fu r le s  N o u y . de F ta n c e , 5 9 , 1 0 0 .  
J 2 0 .  4 1 8 .5 6 2 .

Funk. ( M t. ) E n vo lé  d e S u e d e , c e  qu ’ il  fa it .»  
C o n ftan tin o p le , 155

G .

( ~ ' A l  ( l 'A b b é d c S c .  ) fes D é p u te z  â la D i e t  
te  génécaile , 4 0 3 . .  S 'e n  v o n t fans tien 

fa i t e ,  4 0 4 . 5 3 8 . H  écrit au Canton
d e Z u r ig ,  . 64 4

Garonne, Tes debotdem ens . 47
C jH iirr  ( l ’ A b b é  }  fu it  le  V ie . d e B u llin g b io o S  

e n A n g l. 30 9
C ia is  ( N o u v .d e )  10 .  I J I . 1 5 1 .3 7 0 .  4 9 0 .6 0 5  
CrorgtJ. ( le C iie v a lie td e b c .)  fo n V o ijg c .4 4 .19 0  

3 1 6  L e  D uc d e L o tia in e  (a it d ilB c iiIté  d e le  
te ce v o ir  à B a t- le  D uc .  4 1 1 .  I l  a  qu elqu es 
•accès de fiévte , _ 5 4 4 .6 6 1

Giunnm i ( le C o m te )  E n r o ié  de M odene. 395; 
Cioi/o ( M r .)  E n vo lé  de Genes à Çonftantino- 

plefoD  A v d U n c e , 6 0 $
grun ijt ■2rtlu|n< (N o tiv . d e là )  6 t .  1 0 1 .  j i i .

G g  5 4 i»-

Ayuntamiento de Madrid



4 3 1 ;  5 6 4 .6 6 7 .  R éfle x io n  fu t le s N o iiv .d e l»  
Grande. B tec. 1 0 3 .  z i j .  4 4 Î - 574

Cedolfin { \ e L a t d )  fa  M o rt . 4 4 » . Se» F un é­
r a i l le s .  î 7 4

( ie C o m te c le )
C s r f j  ( l e  G én éral) E n v o y é  d e P o lo g n e a*-on- 

fto m in o p le , ’ Î 7

granvUe  (M a d a tn e d e )  fa  lu o tr ,  I I *
r m a ld i  ( M. ) K o n ceen  P o lo g n e , 4 S«

C r i f i n s ,  d ifé te n t entre ce u x  des d e u *  R elig io n s
a p a ifé ; .  4 °7

■ C ro tt  ( le  B a ro n )  arrive  à la  B a y e .  «  va  1
L o n d re s . ,

C rtfm c n ü  ( M . d e B io ffa tà  d e  ) fa  m o rt a 1

e » < 'X ’ ( l e r o c t e  A le x a n d re )  le Pape fa it le d e -
penfe d e fan  en terrem en t, ’  **7

Ç riid a z im V i ( le S r to ft l)  fes courtes en P o iegn e.
1 7 .  E f t  b attu  par le s  P o lo n o is , 2B . 1 3 9 .

C « / * n A « .tu ( V A m ir a n  va  chercher la F lo t te  
S u e d o ife . 58 2 . E t lu ie n le v e  d e sB it im e n s  
d e T t a n fp o it ,  5°^

C u JtrtH , h itp r is  pat l e s S a x o n s ,  0 1 9

HA U a rd  (te G é n é ra l)  , „  . ,
H a m it ’iT g. fon d iféren t avec le  R o i  de D a- 

n em atc, { i f .  A cco m o io d é ;. .6 2 0
J ia r a il-B r u n n i  ( M . î  p iefente nn M ém eite  a 

l 'E m p e re iir  (ut les « ffiite  de S u iC e . i f io .0 4 6  
S ia m ilim  ( le  D iic d ')  fa it  Gcand M aître de l 'A r -  

t i l le t ie ,  va  Am balTadeut en F ra n ce , 3 3 2 .  
E f t f a i c  C h evalier d e la ja r t e t . ,  567 . *1 el*
t u é e n D u é l .  6 7 4 . S on C orps e ft p o iré  en 

E c o lT e , .
■Jfamxer ( M .)  fon arrivée i  P a n s , 545- S a  te- 

c ere io n  en C our» » «  .  ^
H a ra n g a i, d e  la R ein e  d e là  G rande B te t . en 

ororoeean t le  P arle m e n t, 9 ®
J / a w m  ( l e  M aréchal d e )  ve u t ru in e r les 

' ÇOHM

Indice des Matières duTom e L U I ,  
p o n ts  fu t  ie R h in  . i 6 j .  M ai» en V ain . >ïj'd. 
I lfa ie u n D é ta c h e m e n t. 19 7 .  l iq i i i t t e  l ' A r ­
m ée du R h in ,  4 10 .  V -a a o x E a u * . r a S  

ife ré»  ( le C h e v a iie t)  j j j
Sdarléi ( M e û ite A c Iu llc s ) fa m o re , 2 0 a  
H a r U i { M . )  fon départ d e H a n o v re , ^ 0 0
B am .T ifm  ( N o u v .d u )  2 9 . 1 6 2 .  28 9 . 400. ; i 6

640.
Baxhm fm  ( M .d e ) .  ç j j ,
B a y t { H o u , .  d e là  ) 1 1 1 . 1 3 0 , 3 1 0 , 4 6 7 .  580. é g x  
B id g tr  ( le C h e v  ( ju i l l .)  j jç y
m u i r t  ( I r C a p i t S e .)  pendu à M o n sp o iir cta- 

t ' f o n ,
'B i l l  {  le Généra! M ajor ) fa it  L ieu ten an t C om ­

m andant d e l 'A c t i l le r ie ,  94. G ouvern eur 
d e D iin k e rq u e , 1 0 1 .  I l  arrive à L o n d re s , 
4 4 2 . 11 e lt fa it  C on fe iller p r iv é , 5^7

B o a n  I le C n e v a lle c R ic h a c d )  e ft e lû M a ire d e  
L o i jd r e s .  4 4 t .C e q u ife  palfe a fo n ie m e rc i-  
m enc, ;d 8 .  Sa Cavalcade, 668, S o n rceal 
ibid. ^

llsb in fild  ( le C o m t e d e )c f t  fa ic  M in iftre  d ’E -  
' « •  6 3 4

Bohim.olUra ( le  P rin ce) & c .  y i g
Htijltm  ( le P r in c e d e )  fa itp r ifo n n ie c à D e n a in ,

1 16 .
flan jW j (N o u v , de) 2 3 . 1 5 7 . 1 8 1 ,  JJO , J 1 4 .6 3 1  
H m iiig tin  ( l e L o i d )  f a m o t t ,  2 1 »

I .

( le G é n é ra t)  - p g
_ Jean  ( ,M de Sc . ) fa it  V ico m te d e B u llin g .

'" b r o o k ,  20 4 . Voyez. BnUingiTtek.
Jn n in g  ( l ’A m ir a l)  va  à Pott-M ahon , i j i  
jH friv ille  ( M  d e )  fa itG o u v e rn e u c d c N im u r , 

S 6 l.
Jefuites ,  le u tp o tiv o ir  en H o n g rie , 1 5 8
Im n d ie . a M o fc o u , 1 3 8 .  A  L eo p o l J ,  264, 

A F t id e i ik fta d  enN orw eg i6 y .  A  N ocdhau. 
ïe n V i l le Jm p e r - ,  »88 A B e t l i n j  39 8 . A u  
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C h a t e iu d e S t ie l i t ï .  fo y .  A G l iu c h a .  p 6  
A la fo ic e d e V e c o n e ,

InsnSatiin , i  F ian ken berg  en S a s e  .  3 9 9 ,  
G la fc o ï/ e n E c o f le .  56 8  A V e n i fe .  Cq» 

ftn c ^ u iir ii  c o m p l i c e d e la ira liifo n d e  S t .  '

lla U c ' (N o u v . d ' )  3 .  1 1 3 .  * 4J -  479 - 599
R éfle x io n s  fu t le s n o iiv . d ’ I ta lie .  1 3 .  1 J 4  
1 ( 7 . ^7 3 • 4 9 3 * ^09  

5 t . J » l i i n  ( l e  C om te d e )  e ft fa it  C h am b ellan .

Î T E a »  (  le  D u c  d e )  e f t  fa it  C h ev . d e la ja t -

« '•  , V. aK ia sb i ( le  B âton d e) csam in e le  C om te de la 
V etgn e i 94

KÎTcbntr ( le C o œ t e d e )  n o m m éP lem po t. àU c- 
te e h t .  3 9 5 .  Son  d é f a i t  de V ie n n e , 5 1 7  
S o n  a t j iv e e a  la H a y e .  6 p i

( l e F o r t d e  la )  f iitp iis  pat Ic i A l l ie z ,
464.

J t j f f c i  ( le G e n e t a l)  _ 2 6 J
K s f i  ( le C o ir . t e d e )  nom m é E v ê q u e  d e C u ira , 

28 8 .
U e C o m te d e )  e ft fa it  Cham bellan,634 

L
T  .A n d r iM u  in v e rt i, n » .

) fa it  Coionel du R é g ira  d e S t ,
• M a u tic e . 3 5 7
L aa k f ( le C b e v a l ic c )  va  p o icer du M onde 1 

D u n k e tq u e , 10 0  3 3 3
L u d s  ( l e  D u c  d e )  fa M o rt . 1 1 2 '
L ig a t  ( le S a r o n d e )  fe  bat &: e ftb le lT é , u  
LambcTg ( le C a td in a l) fa M o t t . S<7 .Ô38
L a a lu r g  ( le jeu ne C om te d e )  fo n M a tia g e .f i ;?  
i i i i r e  d e l ’ E véq u e d ’A g e n  à M . d e Eonchat- 

train  . 49.- D c M .  de i ’onchartrain à l ’E v ê -  
.q u c  d ’A g e n , 52 . R e p o n fe d e  l’ E v ê q u e  . y f  
D e s D é p u t e s d e t ,  H - P- fu r i ’A ftio n d e D e -
n a i s .  2 2 3 . P u  fis io n  de F a g e U P .  K  P

fui

Indice des Matières
f i i t U  prife  d u C ^ e fn o i, 1 1 3 .  D e s  D é p u t »  
d e E .  H . P . f u r i e  m êm e fu je t . I S i i .  D u  
C o m te du E u e  au Canton de Z i i t ig .  16 8  D e  
l ’ in ren dan cdeM on taiib an .  ip x .  A u  C a rd E  
n a ld e K o a ille s  fu t  la V if to ite d e  D enein , 19 7  
C ircu la ire  fur laR enonniacîon de P h ilip p e  V . 
S i 8 .  D e  l'E m p e reu r eu P . d 'A n h a lt-D e fla ii 
1 8 3 . .  D u  C o o iie d e  T ra u im a n sd o if au Can- 
to n d e  Z u r ic h ,  2 9 1 .  D u  C o m te du E u e  au 
C anton de Z u ric h  &  de B ern e  , 2 9 3 . D u  
m êm e ê la D ie tte  G é n é ra le .  29 7. D u  isê m e  

. «u Canton de Z u ric h  en repon(c d ’ une q u ’ il en 
■ v o it l e c u ë , 30 0  D u  P t. E u gèn e d e Savo ye  
au  fu jec  d e  M y le id  A lh e m a rle , 3 3 7 .  A u  
C ardinal de N o ailles fu t  la p rife  d e  D o iia y  , 
4 16 . S u t la d c c e n t e d e  M  CalTaid i  M on fet. 
r a t ,  4 3 3 ,  A u  Cardinal d e K o a ille s  fu t la 
p r ife  du  Q ;ie fn o y , 5 3 4 . S u t  ce lle  d e B o ii-  
chain  , y ay . M anderuent de l ’E v ê q u e  d e 
M aife ille  fu t  ce l u je t , 648

L i u r e  P aicnu s  en vertu  d e  la qu elle  le  R o i 
P h ilip p e V . ce d e le sP a is-B a s  à l ’E f t .  de B a ­
v iè re  , 5 3 9 .  A cco rd ée s  1 M . C io z at p o u r le  
com m ctce de la L o u ifla n e . 54 6

L ix in g ic n  ( le  L o id  ) nom m é p o u r a lle r  en 
E fp a g n e , 3 3 2 .  M e c à la  v o ile , 4 1 2 .  I la c i i .  
v e i S c .  S e b a ft ien , y y S . Son arrivée  â M a. 
d i id S t  fa  réception  5 7 7 . l la f l îW e à l ’A fle m - 
b iéc des C o tres, $ 7 3 .E t  envoyé laR enon ciaticn  
à E o n d rcs. ibîd,

L e j fn  ( le B a rO n d e )  jitp
Licb iin jtrin  ( le  P rin ce  A d a m  de ) fa m o r t ,  i<» 
L ‘ thtinSiiin  ( le  jeu ne Prince ) fon M a ria g e .C jT  

I le ft fa it C h a m b e lla n . 6 3 4
L igta ro  (  le P. D o m en ico ) e ft f .ic P re d ic a tc u t  

ScT h éo lo u ien d e l ’E m p . â K a p le s .  604 
i» ro i2 .» it» ( le P e re )c o n d a m n é à  lo ,  ans d e l ’ t i-

da Tome h l l l .

fon r . '3 7
ia r tc la ss  {M . ) élu B ay le  de V en ife  à C o n flan .

rin ople. 2 3 0
L exifia n e  P to v in ce de l ’ A m eriq iie  & c . J 4 î  
i » » / j  C a cn a ffie isd ero td iesq u ilso n tca u fe z  4»S 
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Indice des Matières 
t i l l i r i e  des E ta ts  G é n é ta u s  ■ 1 3 0  R è g le ­

m en t t l r la L o ic e t ie  ,  3 J 4 .  Partage de la
s rè in e L o H e r ie . .

i « r r « « ( l e l ' t i n c e C l i a i l e s d e )  fa u L ie u t .  G « -

L Z jc n li ii 'i-W t r lh iim  ( l e  C om te d e )  i l e û  fa it
p te œ ie iC o m u iiffa ite ltn p e iia là  la D ie tte  d e 
R a tisb o n n e , 6 3 3-  Son arrivée  en ce tte  
V il le  & c .  5 3 g

£o » d  offre d 'Im p iim e ila  V ie  du R o i Ja cq u e s  I I

i i e  4 -l«
L m l i J  ( l e  E o rd )  e f lb le ffé e n  D u e l .  J7 3

M

(le
■1"  I « .4 r ié (n o u v .d e ) l0 4 .î l4 .334 ' ‘M4 ' Î 70  6 7 4

M a ffii  ( M .)  .  , f  f  .Il /: oila o itM tn t d e l-E v a q u e d e  M a t fe i l le .  6 4 8  
* £ a « / t / a d e M c 5 . ile B e tn e . i? » -  D u  R o i  de 

D a n em a rk . 14 4 . R e p o n fe d e s S u é d o is . 1 4 7  
M archai (M . )  re c o it le  C o llie r  de 1 A ig U  N o it

6 4 1.
M a rcb jn ir  (D a n ie l)  435
M a r c t lM  ( leC b a iio in e) 5
M a rc h iim ii  fe  te iid a u x F ia n ç o is . a ï o
M a riiU c  ( M .d im e d e )  f a m o tt ,  4^7
M t r lio u T i  I l e  H ue d e )  foii d ifc o u rs , 6 1 .  I l  

e f ta p p e llé  à l E c h iq u u t , 3 19 -  I l  a perm iflion 
d 'a lle t  v o y a g c f .  5 7 3 . U  p ien d  con gé d e  la 
R c y n e ,  6 ’ }  I l  re ç o it  un p a ffe p o ii, I b t i .  
S e s  E qu ip ages arriven t i  G and ,  6 0 9

M a n ia i  ( le L ie u c .  G e n .)  fa m o tt .  n
M a tih ii ( M . )  N o n ceà  V e n ife , fa it  A tc h e v .d g  

E e t in o , 4 S 9
MaMpecit (.M  A u g u ftin  d e )  A rc b e v . d  A u d i .

f a t n o t t ,  2 ® °
J f .  M a u ric i ( le C o lo n e l)  fa m o t t .  1 3 4
M a ïu io f ( M .)  prend fon A u d ieu ce  de c o n g é , 

4 7 5 .  S o n d é p a c td e la  H a y e . 5 0 4
,)M e^c.acsru(D on  T h o n ia fo )R e g « n iC o llace ta l,

M i k r

d u  T o m e L I l l .
Jiiib i'nboitTg-SehiuiTm  ( l e  D u c  d e )  arrive à 
• B e t l i n , 2 7
M ilU rc d i { y i , à t )  arrive â L o n dres £ec. yâ6 
M n a iire  du Com te d u  L u c  au x  D q u tte s  d e Z a *  

lic h  Sc d e B e in e ,  J y .  A ddrejTeau D auph in  
p ar les  E vêq u es  de L ao n  &  d e L a n g re s , fut 
l 'a S s ic e d u C a td . d e X o a il le s . 3 6 . D e  l 'E n ­
v o y é  de B rè m e , 3 9 7 . R e fo lu t io n sd e la  dleice 
fu t  ce M ém oire, A id .  O u é c r it  des F len ip . d e 
F ran ce au fu je rd ii C om te de R e c h te te n , 468 
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M craiida t l 'A h b e )  y
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(N o u v , d e )  î .  i i 8 .  »4 9 -

K ü ff4 « -> ^ * '» '< < "^ "|H « C o m ted e ) i l  eÛ  n o if à

D e n .in .  „  „
N  CT» ( M  A ndcca ) élu 3 à y le  à C o n lU n t 3 7 0  
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A u ié fiq o e . ^
N ta ilU i  ( le C a r d .d e )  con tin u ation d cIon d itte- 

te n ta v e c le s  Je fu it e s .
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B ord  ( n o u v .d u )  14 . i j S .  1 6 4 - 375 - 4 9 6 -6 n -  
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J 5 0 .  277 . 3 8 3 .5 0 8  6 i 6 .
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O.
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T o i f o i i , 4S1S
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0 r « i« f i i r ie u x e n 3 s a t n .  & e .  . . l
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Â lJ.

Indice des Matières
p.

1 3 A ! i - B x i  [N o u v - d e s )  ro S . l i t .  3 5 7  447 - 
*  5 8 6 ,6 8 9
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P c n fi lv a n ie à la R e in e d e la G .B  4 ? fi

t e U iir ia i  ( l e  P cre ] déclaré  P rédicateur A p o fto *  
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T /te  { M  3 M ajo rd ôm ed u  P ip e ,  a u n c A b b a y é , 

g *45« V ù ytt.^lirartJclf.
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à U ir e c l î t ,  & c .
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Vologni ( N o u v .d e )  1 6 . 139 ' l ô L

du Tome L U I .
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P svj/rr ( le C o m te d e )  elk fa it  C n ev. de la Ja c ie t .

f r ’ é ^ f le M a r q o is d e )  fon A u d ia u c e  du P a p e . 
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_  1 0 7 .  S ié g e d e la  m êm e V ille  p a t les  Eran 
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'  1{dgsz.vi (U  P rin ce l ’ E m pereu r lo i o ffre  le 

yataton . 1 3 .  * 1 1  le te  iife  , i 8 s ,  l U ’einbaT-
que
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f N o u v .d e )  3 9 S  5 > 9 ,d 3 8
trch xirm  { le  C o m re d e )  fo n d ilîe tc u la v e c M e . 

M én ager. 349 . I l  deatandefa d e 'n U rio n .&  
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L . H . F .  i e e t u j e * .  4^9
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ç o i s ,  t 8 4 . P a r l c t A J I iM .  447- f l n s e x -  
a fte  , U id . E t  d ’ une Eécc d e l ’EnïO )*é -du 
C z at à C o n ftan iin o p le . a ? ? .  ' D u  S iè g e  d e 
D o i l i i ,  3 î 9 . D e la fttc p t ife d u  F o ie d e K n o c -
q u e ,  4^
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d e R c c h te ie n , ’ 4^59

Ü fm im ia- f l e iG é n é o l )  fe b ic 8 (e fth le lT é . s t  
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lo i m et le  B o n n e t. 19 5 .  I l  lu i  d o iiu e le C o lie r  
d u S c E l p r i t .

( N ouv d e )  3 . i t 3 - m 3 . 363 -4 7 9 'T 9 9  
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e ft f jic G o u v e rn e u T , 4 7 5 . E t lm a o trc sO ffi-  
c ie ts rc c o m p e n fe i,  ‘ ê‘d*

Sa
C u Sü U n t  ( M .d e )  fa itG o u v . d n P a is  U effin . 

^  du-
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ifs frrn i ( le P e t e )  J e f u i t e .  149
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S m -H m M  ( l e P f in c e d e )  T onM atU ge. lo y
S in t in i  ( M . )  Inteinonce i  B r u x e l le s .4 8 i i6 d *
S a v a g e  ( M . )  351
S t v e je  (le  PtÎBce E ugen e de) (on d e p att d e r A c -  
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SiaVA
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f a i t , H c il  fa it C h e v . de la Jarre-
t ié ie .  56 7 . E t  co n leillet du  C a b in e t . ifid . 
I lie v ie n t  l i a  H a ye ,&  reço it e n c o tu n e D é p u -
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D a u p h in é , y j g

U lle t
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C2?- R éfle x io n s ft it le v n o u v . de T u rq u ie , 
3 9 . 1 8 } .  J 0 4  4 10 -  fJO ,

V .
^ A r i c s  ( le H ê g t n t D .  M ic h e l)  v s à B a r c e lo i  

n é ,  j 2 g
V ilafea  ( D o n G a fp a td )  U m o r t ,  608
V indSw i i le  D u c  de [ la m o r t . 4 6 . So n  C o rp s  

e ft  m is i  l’ E lê n r îa l ,  4 4 1
VtTgni ( le C o m t e d e  la )  ex a m in éd etech ef. 3 9 4  

l ld e c o u v r e to n c ,  j i 8  l’ E m o e te u r lu ip a r -  
dbm te. ‘

Vtjbne  I le-Mont | fe »  defordres. 9
Vtni/e |N o u v .d e |  i ï 9 - i t o - 3 6 9 .4 8 9 ,6 0 8  
Fim ne | N ouv. de ( 1 4 , 1 6 0 .  2 * 3 ,3 9 2 ,  j  g , *  
VTtux-pm t 1 leM arq tiia  d e G o uv, deC harle- 

m one,
V ifcrm t  I d e C om te D o n  ju l io ]  fa com m iffion. 

9 .  12 8 .
VilU nova  [ le  M arq uis de | jg »
VUUti I le  M aréchal de I G a g n e l’A û io n d e D e -  

n ain , i i ( î ,  ' So n  arrivée i  l ’ a r ia . S i  fa rece- 
p r i o n d u R o i .  y a g . I l- e ft  fa it  G ouvern eur 
d e l ’ rovencc & c . sbid. Voyez. N ovuiU is dis  
Paii'Bas.'

y îU a rt  lle C o m W 'd o j » p o r »  le s  D râ p cta x  
I l 'A â io n d e  D enain à P a i is ,  19 0 . Sa m ort. 2 3 0  

V in ein iin i | M 1 N o n ce 'e n S iiiH e. 4 8 1
"Vrbnb  jleB arc m | on dèfefpere d e fa San té,

6 3 8 .
■Vr/ini [ la  PrineelTedes | v s a u x E su x d e B a n ie te , 

445-
V ir ic h I  ( N o ü v r f l  t ! t , 13 0 ,14 9 .4 6 7 ,« .8 4 .6 0 0  
V w t .  I l 'A b b é  d ' 1 fa m o r t ,  10 0

"yT iJA U M c  Ile H o fp o d a cd e  1 à M o fc o o , 3 7 e  
H 'a A / I le B a r o n d e l  fu it  les A n g lo is , 20 7  

WalpoU  I M . I e f t E la t g i .  20 6
W a r lm iir g  l le C o m te d e ]  fa i s o ï c ,  3 0 . Son

corpa
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In d ic e  des M a tiè re s . 
corps e ft  aporté i  B erlin  . 399- ,  P f ® '
t a il le s , 5 15 -  S o n F ils a in é a p e n fio n , >i‘ t .  

IK a^ in r ]S am n el]
W..l<>Ç.c l ie C o œ t e d e  | E n v , extt- d e lE m p .

p t è s d u C z a t .
W tUh  1 le  P ète  I arrêté e n irla n d e  .  5“ S>
W iilix i  1 le C o m te d e  1 y a d e S ta d e  1 Spandaii 

*•». ^DQUlQUOi» Ihid- .
w J ,  I le  c  o œ te  de j e ft fa it  M in ift ie  d  t t a t .

f f i r l t /  lle G é n é ra ll M anque C ervera  . H
m anque l'E n crep tife  d e R o fe s .  E t
fa i t le B lo c u s d e  G iton n e,

m i i u m a x  lle G én é ra ! i . f » ' J ' ’ " ” " " *
Com m andant des T rou p es d  E t o f f e ,9 4 .3 3 3

W itf>«  l le G é n é r a ll  fa m o rt ,
m r u m i ,r g  | le D u c d e l  fa m a re h e . 19 - “ « j

q u e u n lE n t r e p t i fe ln t  l e s L .g n e s ,  U
ëft fa itV e lt-M a rd e h a ld e l h m p 'te  . 390;
à S c n rg a r d , 4 ® ® ’ Séparé 1 A rm é e  de 1 Em^

m r u r n h r g  \ le  P rin ce A le x a n d re ! d e fen d  les  
" ^ ^ o n t s d f a h i n .  . 6 3 - Se  fa itÇ a .h o U q n e . &  

fe M a r ie .  { i * .  H  e ft fa it  L ie u t . G en. de 

l ’ E m p ire*  * ,  , l « f t
'Wi<t.'hum  | le C o m t e d e |  f a m o r t ,  
S r M n -b u iu t  la lP -  H en tiette .C h tiftin e  1 E m -  

b ra f fe U K e ig io n R o m a in e ,

r T E i U n  \ leB aro o  d e ] e f i  fa it  C o m te . 6 3 Î
^  M ariage d e fo n N e v e u . , 0 J 7
Z , M  1 le  M ajor Générai 1
Z o ric h i ! ie P i in c e |  M m iftr e d u C z a ta V ie n n e , 

a 86 .

F  I  N .

xra.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES.
D'Amfierdam le i l .  Février 1703.

L a  m arche des T ro u p e s  Im périales contre la B a v iè ­
re  a été  ju fqu ’ ic i retardée par divers Ç ontretem s.

C e  d éla i fait cro ire  aux u n s, q u ’on n’eft pas enco­
re  fans efperancc d ’un acco m m od em en t; &  il fa it  
craindre au x  autres > que cette  efperance ne foic 
trom penfc , &  qu ’on  ne laiffe échaper l ’occafion 

q u ’on a entre les m ain s; m ais il eft à préfum er que le C o n fe il 
Im p éria l ne n ég lige  rien  pour le fuceès de cette  a ffa ire , dont il 
connoic tro p  bien l ’ im p o rta n ce , &  que s ’ il y  a des d é la is, on 
Us fo nt in vo lo n ta ires, ou ils ontde.e rair/M-o o a rt icu lie rcsS cb ie n  
fondées que le tem s m anifeftc‘ “ - I l  y en a d ’ autres q u i ciu/j —  
que cette affaire « v f t  pas fans quelque relation &  h ailon  avec 
celle  de P o lo g n e , &  ils en a llègu en t d iverfes e o n je a u re s  ; m ais 
i l  fem ble que ce fo it exp liq u er une chofe ob fcu re  par une au­
tre  qui l ’ eft encore pins. I l  e ft v ra i que to u tes les lettres de 
P o lo g n e  affluent que le  R o y  d e Suede ne veu t p oin t fc  defifter 
d e  fon  prem ier d e ffe in , q u i eft de pourfu ivre  le  detronem entdu 
R o y  fon  Eun ero i ; &  fu r ce p ie d -Ià , il faut qu ’ on ait u "  S u ^  
eeffeur en  v e u é ; m ais to u t ce la  p aro it encore il e m b ro u ille , iSC 
la iffe  en trevo ir tant de fu ites  fA cheufes, qu ’ il n ’y  a que ceux 
q u i condulfent une affaire fi in trig u ée  qui puiffent y  v o u  clair; 
E n c o re  n’ eft-ce que par rap o rt aux a u tre s, car p o u r ce qm  re ­
gard e  l ’ éven em en t, il n ’eft pas du reffort de la P o litiq u e.

L e s  le ttres  d ’A llem agn e qu ’ on reço it tou t p refentem en t, fo n t 
connoître que l ’E U a e u t  de B av ic re  ne s ’en d ort pas ; 2c  que la 
m auvaife fa ifo n  n ’em pêche pas fes T ro u p e s  d ’agir. O n co n ü r- 
m e qu ’ il avo it  en v o yé  un T ro m p e tte  à N u ren b erg  , pour d e­
m ander à cette V ille  fi elle vouloic dem eurer N eu tre  , ou  b ie n  
lu i p ayer la  fom m e d e cent m ille  c e n s , fu rq u o i il a tten d o it re - 
p o n fe  en  s . fo is  24 . h eures. L a  V ille  a fait ré p o n fe , qu ’ eUe le_ 
Séterm in ero it fu r cela ,  après que cet E le a e u r  le  fe ro it  dec are 

E n n em i o u A m i de l ’E m p ire . M ais dans le  tem s que S . A . t l e c -  
to ra lc  fà ifo il cette  p ro p o fic io n ; fe sT ro u p e s  ont in vefti d’un au­
tre  côté la  V ille  d e N e u b o u rg  ; S c l ’on aprcnd par des lettres du 
6  d e  ce  m ois ,  que cette  Place avo it été o b lig ée  de te rendre 

p a r a cco rd  aux B avaro is. O n a jo u t e , qu’on  ne d ou te  pas que 
cette  n ouvelle  ne faffe preffer la m arche des T rom pes Im p éria ­
le s  ,  &  n’ acheve d e d éfab ufer ceux q u i fe  font f la te i ju fq u  ic i 
d 'u n  accom m od em ent. r u  J

D an s le  te m sq u ’on reço it cette  m auvaife n ouvelle  , on  a p ren a  
d 'U tr e c h t  que le  V elt-M aréch al C om te  d 'A th lo n e  y  m ourut h ier 
d e  l ’ ap op lexie  d on t i l  avo it  été attaqué d ep u is p e u , tous les 
rem edes ayant été  in u tile s. C 'c ft  une grande perce p o u r cet 
E ta t  &  pour la  C au fe  co m m u n e , ce  G en eral s’ ecant ten d u  ttes- 
ic c o m m a n d a b le , tant par fo n  z e le , &  par fo n  m é r ité , que p at 
fo n  exp érien ce  ,  &  par les im portans fervices qu ’ il a re n d u s , 

q u i le  fo n t u n iverfe llcm cn t reg re ter.
D ’un  autre c ô te , le s  le ttres  de C le ve s  &  de N im ^ u e  du 10 . 

con tiennen t une n ouvelle  agréable ,  q u i eft que la G atn ilo n   ̂
R h in b e rg  avo it enfin  cap itu lé  ,  &  qu’e lle  dcTOil fo rtir  le  1 2 .  *  
8 . h eu res d u  m atin  ,  avec a rm e s , bagag^es &  d eux p icces de 
C a n o n , pour ê tre  con d u ite  à  B ru x e lle s : O n a jou te  que le  9 . on 
avo it  liv ré  une p o rte  au x  T ro u p e s  du R o y  de Pru fle . _

O n  ap rcn d  auffi par le s  le ttre s  d e  F ra n c fo r t , que le S ieg e  de 
T ia r b a c h  fe  continué avec  fu c c è s ,  &  qu’ on  e i p c o 't  de le  ren ­
dre m aître de ce C h âteau  dans p eu  de jo u rs. L e s  T ro u p e s  P a ­

la tin es q u i fo n t en  q uartier dans le  pais d e  D e u x -P o n ts , 2c  au­
tre s  lie u x  v o ifin s , fe  tiennent p rêtes a s ’oppofer au x  Ennem is , 
en  cas qu ’ ils aient defièin  d ’attaquer le s  L ig n e s .

L e  2 d e  ce  m o is , les T ro u p e s  du R o y  de P tu fle  le  lo n t em ­
parées p a r ftratagem e d e la p etite  V ille  de C re v e lt . L e  R é g i­
m en t de B a rfu s , qui eft au  fe rv ice  des E tats G é n é ra u x , eft ar­
r iv é  à D e u t x , v is-à -v is  de C o lo g n e , 2c  il a  ord re  d e fc  tenir 
p rê t à m archer. O n d it  que le s T to iip e s  o u i ont b loque R h in -  
b e r e ,  iro n t pren dre po fte  autour de G u eld re .

L e s  le ttres  d e L isb o n n e  du 16 .  portent que U s E n v o y e z  d ’A n - 
e le te rrc  &  de H ollande avo ient eu  audience féparem cnt du R o y  
d e  P o r tu g a l; &  qu’on n ’avo it point encore de n ouvelle  de la 
F lo t e  d u ï r e f i l ,  dont on  attendoit to û jo u rs l ’arrivée avec beau­
c o u p  d ’ im p a tie n ce ; parce qu ’ eUe déterm inera p lufieurs rc fo lu - 
tio n s  q u i dem eurent fu fpendués. _

L e s  le ttre s  de M ad rid  d u  2 5 . m arquent la  continuation d es le­
v é e s ,  pour rem p lir k  nom bre des M ilices q u i fo nt deftinées à 

g a r d e r  le s  C ô te s . I l  n ’y  a p o in t encore d e réfolution p rife  pour 
f l n d u l t )  &  p o u r 1a d iftrib ution  de l ’ argent des G alio n s a u x ln -  
tc re ffe z . O n a p ub lic  un P lacard  ,  portant défen fe  d ’envoyer 
des laines &  autres m arch andifcs aux E n n e m is , fo u s  peine de 

la  v ie .Se  ven d en t à A m fterdam  c h e z  la  V eu ve  A  D .O oJfaan  fu r U  D am , 
c h e z  7 .  L .  de I o m « ,  p rés d e la B o u r fe ,  2c ch ez  N .V to llet  

dans le  H alle-fteegh  prés du N cs. E t  à la H aye  ch cz  
M eyvdert U p w e r f  dans le  H or-ftraat
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